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PERSONNAGES. 


LE CHATELAIN HE FAYEL. 
GABRIELLE DE VERGE. 

LE SIRE DE COVCE . 

LE PREVX DE VERGE. 
RAYMOND > Ecuyer de FAYEL . 
ADELE , qui a cté Gouvernante d« 
GABRIELLE. 

MON LAC > Ecuyer de COVCE. 

Autres Ecuyers & Officiers de FAYEL. 
Autres Ecuyers & Hommes-d* Armes de 
CQVCE. 


La Scène eft près de Dijon , dans un 
Château appartenant au Seigneur 
de Fayel . 


/ 
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a r r o r i . 


I IL CASTELLANO di Fajel. 
GABRIELLA di Verzj. 

RODOLFO Signore di Ctrct . 

IL SIGNORE di Verxj vecchio . 

R AIMONDO Scudiere di Fajel. 

ADELIA ftf éducatrice di GABRIELLA. 
MON LAC Scudiere di RODOLFO. 
A/tri Scttdieri , e VJfîz.iali di Fajel . 

Altri Scudieri , ed r.çmini d‘ arme di 
RODOLFO . 


I.A Scena è apprejfo Digione , in Un 
Cajlello appartenenre al Signore 
di Fajel . 
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ACTE PREMIER . 


Le rideau le leve. Le théâtre reptéfentc 
l’appartement d’un château , un vefti- 
bule au bouc , d’ un cote un parc, 5c 
de F autre une tour . 


SCENE PREMIERE. 
FAYEL , RAYMOND, ADELE x pl»Jieurs 

autres Ecuyers & Officiers. 

Fayei, à un des côtés du Théâtre, ouvrant 
une porte avec fureur, s’ avançant fur la 
Scène précipitamment , & s’adreiïant à 
fes Ecuyers 5c O&ciers, qui font autour 
de lui dans diverfes attitudes de douleur. 


K 


ON y je 'n écoute rien. 
un Eguyer 


Seigneur . . . 

o 


Fayei avançant toujours fur la Scène . 
%, Retirez, vous . 

Adele, à Fayei . 

Nos larmes . . . 

Fa- 


.Qigitizgd by Google ; 


A T T O PRIMO. 


Z,eva(i il flpario . Jl Teatro rapprefenta l’in - 
terno d‘ un Cajlello . Vn veflibolo nel 
fondo , un parco da ma parte > ma tor- 
re dall' ultra . 

SCENA PRIMA. 

FAJEL, ADELIA , molti Scudieri , e 
Uffiziali di FAYEL , c RA1MONDO. 

(Fa jfl ufcendo furiofo'da ma porta ch’tgli 
fpalanca con impeto da una parte , Jarà 
flgtùto da Adelia , e da’ Scudieri e 
'Vjfiz.iali che glt fl ar an no intorno in di - 
verfe artitudini di dolore . ) 

Nülla piu -, non afcoîto . 

SCUDIEK E, 

Ma Signore . 

Fajel ( innoltrandofi fulla fccna ) 

Rîtiratevi tutci . 

Adelia. 

Il noflro piamo ... ( a Fajel ) 

A 4 Fa- 
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8 Acte Premier, 

F a y e l . 

Ne feront qu'allumer mon courroux. 
Adele. 

Vous ne l'aimeriez, plus ? 

Paye il. 

Ah ! je l'ai trop aimée ! 
Adele. 

Vous devez, . . . 

F a y e i . 

Me venger . Dans la tour enfermée , 
Qu elle pleut e..àjamais..ôtcz,-vous de ces lieux ; 
7 out me perce le cœur ; tout me blejfe les yeux. 

Adele, tombant aux genoux de Fayel. 
Je tombe à vos genoux ; daignez, m'entendre 
encore ; 

Pour une époufejélastmon amour vous implore ; 
De tous fes fen tintent s mes regards font témoins ; 

Fayei ne 1 J écoute pas 8c montre une fureur 
fombre . 

Au for tir du berceau , confiée h mes foins , 
Et des bras maternels entre mes bras remife , 
Toujours à fon devoir elle parut foumife ; 
X innocente candeur 1‘ éleva dans mon fein ; 
Moi- même, a fes vertus j'ai tracé lechemin\ 


Que 

K 
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F A S E L . 

Non fa che accender l’ira, 

A D E L I A . 

E più Signorc , 

Non 1* amerefte ? 

F A J E & . 

Ah! ch’ io F ho rroppo amata . 

A D E l i a . 

Dovete .... 

F a j e l . 

Vendicarmi . Nclla terre 

Chiufa ... pianga per fempre... Ite, levatevi, 

Levacevi di quà . Turro mi ftrazia 

Il cor. Tutto ferifee la mia villa . 

Adelia ( cadendogli ginocchioni dimnzjy 
Aile voftre ginocchia io mi abbandono ; 
Fatemi degna ancora di afcoltarmi . 

Per una Spofa , ( oime!) fupplice è il mio 
Tenero amor . Fu reftimonio fempre 
DeTentimenri iuoi tutti y il mio fguardo . 
( Fajel non fafcolta e fernbra immer fo 
in un cupo fur or e ) 

Daldiîn cui naçque.in queflo grembo pofta... 
Aile tenêre mic cure affidata . . . 

Dalle braccia materne in quelle braccja 
Ripofla , (empre . . . fempre a' dover fuoi 
Sommeffa apparve , ed allevolla fempre 
Innocente candore in quefto feno . 

Io le addstai dclla virtù la traccia . 

A 5 Una 
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io Acte Premier. 

Quel crime a pu flétrir une vie aujfl pure ? 

Fayel, avec emportement . 

Quel crime ? le plus noir, la plus cruelle injure , 
Qu’ aur oit du prévenir 1‘ œil vengeur du floup- 
fon . 

Mais je ne prétends point éclaircir la raifon 
Qui me force à punir une époufe coupable. 
Ciel ! de tant d'artifice une femme ejt capable ! 

à Adèle d’un ton concentré. 

Dites- lui. .que fe pleurs, dont j' étais fl jaloux. 
Couler oient vainement dans lefein d’un époux. 
Que je puis repouffer les impuiffantes armes 
Qui un fexe , qui fiait feindre , emprunte de 
fes charmes ; 

Ces tyrans fédulleurs ne régnent plus fur moi: 
Son crime . . Ma vengeance efl tout ce que je 
voi . 

Oui, d’un œil fans pitié, d’une ame indifférente , 
Je verrois la perfide à mes pieds expirante. 

Je verrois , fans pâlir des horreurs de fon fort , 
Scs yeux, que j’adorois ,Je couvrir de lamort.. 
C’e fl elle qui fans ccffe , avançant ma ruine, 

» De 
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Una vita si pura , quai delitto 
Pote offufeare ? 

Fajel ( con trafporto) 

Quai delitto! quale.' 

Il più fiero , l’ingiuria più crudde , 

Che l'occhio punitore , ne’ fofpetti 
Doveva prévenir . Ma non intendo 
Sv.dar quella ragione che mi sforza 
Una Spofa colpcvole a punire . 

Ciel ! capace una donna è di tant 1 arre ? 
( dopo una panfa, ad Adelia con voce 

rat tenu ta . ) 

Ditele che i fuoi pianrî . . . che quei*pianti. 
De’ quai si gelofo era , bagnerebbero 
Il feno d’ uno Spôfo indarno : Ch 1 io 
Ri^pinger podo inutili arme, e fiacche 
Che un fclfo che fa fingere , a preftanza 
Toglie da’ vezzi fuoi . Quçfti tiranni 
Seduttori non hanno ornai più impero 
Su qucflo core . Il fuo délit co .enorme... 
La mia vendetta è fol quello ch'io veggio. 
Si , si , con occhio cfi pietà incapacc . . . 
Con aima indifférente, vederei 
La perfida fpirare aile fnie pianre . 

Si , fenza impallidire per gli orrori 
Di fua (Ventura , mirerei di morte 
Gli occhi luoi, che adorava , ricoperti. 
Ell.a è implacabil ; ella iI N mio efterminio 
Accrsbbe fempre i ellu ferimmi ogn’ora , 

A 6 E d 
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il Acte Premier. 

De mille coups mortels me frappe çr m'ajjafflnc'. 
Que mes maux , s II fe peut, pajfent tous dans 
(on cœur , 

Et .. portez, lui ma haine, & toute ma fur este, 

Adele, 

Soufrez. ... 

F A Y E L . 

Je ne veux rien entendre davantage. 
C'cjl ajfez.. Qu'on me laijfe a l'excès de ma rage % 
Ojfon me laifie . Sortez . , (fr ne répliquez, pas. 

à Raymond . 

Toi y demeure. 

Ils Torrent confirmés . 

S C E N E* II. 

FAYEL , RAYMOND. 

% 

Fayel, fe précipitant dans un faateuiî. 

L . Ciel retarde mon trépas t 

lime fait éprouver un tourment plus horriblél 

Devoit il me donner une ame fi fenf.ble , 

T verfer tant d'amour , avec tant de fureur ? 
à Ravmond. 

j 

Cet écrit fut trouvé dans ces murs ? 

Raymond. 

Oui , feigneur . 

Fa- 
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E di piaghe mortali , e di afïaflînj 
Mi oppreflè ognor. Se puoffi,il grave fafcio 
De’ tnali ch'io fofïe.rfi , ornai trabocchi 
Turco fui cor di lei,e ... le recaie 
L‘ odio mio tutto, e tutto il mio furore* 

A D E L I A . 

Signor dch fofFerite .... 

F a j e l ► 

Udit non voglio 

Nulla più olrre. Baftt . Mi fi lafci 
NclF ira eftrema ... Mi fi lafci . . . Andare. 
Non fi repiichi . . . Ulcice . (a Raimondo ) 
Tu rimani . 

( si délia , gli Scudtert , e gli VjfizjaU 
entrano timorofi , e mefii . ) 

S C E N A IL 

FAJEL , e RAIMONDO . 

R ( lafciandofi cadere fopra un fedile. )■ 
Irarda il Ciel la morte mialM'ha il Cielo 
Con angofcia maggior provaro ! Il Cielo 
Doveva darmi si fenfibil aima ! 

Di ranto amore , e di si gran furore 
Farla capace a un tratro ! {a Raimondo )- 
Fu quel foglio 
Trovato in quelle mura ? 

Raimondo. 

In quelle mura. , 

" Fa- 
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Fa y ei, 

Ne crains point d’animer une flamme jaloufe' 

Répété , ou ? 

Raymond. 

Près des lieux cju habite votre époufe . 

Fayel, Toujours nflïs. 

Achevons d’ enflammer un poifon infernal ; 

Relijons cet écrit a mon cœur fl fatal: 

Il tire de fa poche une lerrre & lie haut. 

3 } Envain tout combat ma tendrejfe : 

3, Elle s accroît avec le tems\ 

3, Je vous vois, je vous parle vous redis fans 

,, cejfe 

,, Que vous êtes l'objet de tous mes fentiments, 
jj Que rien ne pourra les détruire ; 
a. Je chéris ] uflju aux pleurs ejue pour vous je 
j, ré pans’, 

3 , Jamais l'amour n eut fur moi plus d'empire , 

,,Et le fort me contraint a cacher cette ardeur ! 
a, Peut-être un jour viendra ,trop lent pour mort 
33 bonheur . . . 

Et le Ciel , ou plutôt ce barbare Génie , 

Qui parut de tout tems s'armer contre ma vie. 

Se jouant de mes maux , çr m’accablant enfin. 

M'ôte de cette lettre & l’adrejje & la fin ! 

Et 

.. . i 

I 

• 
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F a j e l . 

Una gelofa fîamma non temere 
Di acccnder maggiorments . Mel ripcti, 

Dove ? 

.R A' I- MON DO, 

Preflo aile ftanze, che abitare 
Son dalla Spofa voftra , 

F A J EL , 

Di infiammare 

Un infernal veleno accellerinmo . 

Rileggiamo gli accenti si fatali 
A quefto cor . ( trae un foglio e legge ) 

,, La renerezza mia 

,, Combatto invano. Il tempo la raddoppia, 

,j Vi miro j vi favello,‘a voi ridico - 
,, Codante ognor : Di tutti i fentimcnti 
,, Dell’ aima mia fiete l'oggetro ognora , 

,, Nulla cio ftruggerà . Cari ho per hno* 

I pianti che per v'oi fpargo , e giammai 
,, Più ch’ora,amor per voi fchiavo mi tenue. 

3, Ed a tener celata mi coftringt 
3, Reodeftin queftafiamma / . . Verra forle 
a, Un di, ma troppo lento alla mia forte ... 

E i Numi,o pur quel gcnioacerbo ebarbaro, 

Che armato contro alla mia vira apparv^'L 
In ogni tempo de’miei crudi mali 
Facendo a sè un diletto , ed opprimendomi 
Pur finalmence , in quefto foglio iniquo ; 

Celar mi deve ed indirizzô 3 e hrma? ^ 

- - , _ », ■ 

v • Da K \ . 

. ‘4L 

t 


Digitized by Google 


i C Acte Premier. 

Et je ne connais pas la main epti l'a tracée . 

De [en ciments divers mon ame eft opprejfée 
Crois- tu que G abri die aura vn ce billet ? 

Que penfes-tu ? Peut être une autre en eft f objet'. 
Trop prompt a condamner une épstnfe fidellt , 
Je cède a des fou; pans qui font indignes d'elle. 

J * doute qu une femme , injlmtte a la vertu 
Cache fous tant d de traits un cœur (i corrompu , 
Qu'elle outrage fort nom, fa famille, fon pere , 
Quelle ofe entretenir une flamme adultéré, 
Répandre l’amertume or / horreur fur mon fort. 
Quand on n 'aima jamais avec plus de tranfport * 

Il fe leve avec fureur. 

Eft ce à moi de douter? On me hait, an nt'offenfcy 
C'e fl en vain que l'Amour embrafjo 't fa défenfel 
Le crime cfl avéré . Voilà pour quel fujet 
Ses jours font c on fumé s par un chagrin fecret y “ 
D’où naît ce fombre ennuique ma tendrejfe irrite 
Qui jufqucs dans mes bras la pour fuit qt C agi tel 
J ai découvert enfin la four ce de ces pleurs , 

Qui des plaijirs d ' hymen corrompo'tent lez 
douceurs } 

Je voulais dévoiler ce ténébreux myflere , 

Et 
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Atto Primo. 

Da varj fentimenri ho l’aima oppredâ .... 
Raimondo , crcdf ru che Gabriella 
Vedut’abbia un ral foglio ? Di , che peu fi ? 
Forfe un’altra è l’oggetco . Pronto rroppo 
Una Spofa fedel condanno , e cedo 
A de' fofperti di ral donna indegni . 
ïmpoffibi! cred’io che donna ifirutra 
Nella virur , fotto si belle forme 
Un si corrorto cor nafconder poflà , 
Che il nome fuo, k fua famiglia, il Padre 
Lordi, e che intrattenerfi ofi in nefande. 
In adultéré flamme . In fu’ miei giorni , 
L’amarezza, e il doior fparger pub , quando 
Amare io non potea con più trafporto ? 

( levaji furiofo ) 

E degg’ io dubitare f O/îefo fono , 
Odiato fon io . L’crncre indamo 
Prende la fua difcfa . E’chiaro , è certo 
11 fuo misfatro . Ecco per quate oggetto , 
D’ un’ occulro dolore è la (ua vita 
Quafi confirma. E d'onde nafce, e d’ onde 
La profonda meftizia : 1a triftezza 
Che le mie tenerezzè irrita , e che 
Sin nelle braccia mie l’agira e fegue ! 
Scoperfi alfin di quefli eterni pianti 
La rea forgenre , *che i piacer guaftava 
D'un si dolce Imeneo . Già defiofo, 

Avido er’ io , quefto miftero ofcuro 
Di fvelar dalle tencbre* ed un folgore 
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Et c‘ejl en ce moment la foudre qui m éclairé! 
Sur mes yeux qui fuyoient ce funefle flambeau. 
Ma raifon complaifante étendoit le bandeau! 
Malheureux ! j accufois la feule indifférence 
De ces tri fies froideurs , qui laf oient ma con- 
fiance . . 

Du moins , fi j’adorots l'ingrate fans retour , 

Je pouvois efpérer de 1‘ attendrir un jour 
-A force de foupirs , de prières , de larmes . , . 
Eh ! qui fent plus que moi le pouvoir de fe$ 
charmes ? 

Elle efl fenfible ! elle aime ! çfr c‘ efl un autre ! 

b Ciel ! à Raymond . 

Enfonce le poignard dans le fein de Fayel ; 
Montre-moi mon rival\ hdte-toide minfiruire) 
Dis, dis, quel efl le cœur qu il faut que je déchire. 
R A Y M O N » . 

Je n ai rien découvert . Ce guerrier révéré , 
Dans un ch die au voifin, loin des cours retiré , 
Qui mérita ce nom , le prix de la vaillance, 

Et de qui votre époufe a reçu la naiffance , 

Le Preux (i) de Vergi feul fut jufques à ce 
jour 

Far vos ordres 3 feigneur, admis en ce féjour . 

F A Y e l. - 

Jlverra mes tourments J excès de mon fupplice; 

Quoi - 

(i) On ne peut guères débrouiller l'origine de ce» 
Preux , donc parlent tant nos anciens romanciers \ ce 
qu’ il y a de cMj|ain , c’ elt qu’ on donnoit ce nom au* 
«hevaliers d’ unevaleur eprouvee . 
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In querto punro fh, rifchiara . Gii occhi 
Fuggieno di mirarlo , e la ragione 
Compiaceme , cenea fopra di quelli , 

SV, una benda d'impaccio, Me infelice ! 
Delle mefte freddezze , che coftinza 
In me ft.inca rendeano , io lolo colpa 
Dava a un’indifferenza . . . Almen s’io folo 
Adorava un' ingrata , lurtngarmi 
Potea di un giorno renderla flertfibile 
Di mie preghiere a forza , de’miei pianti , 
De' miei fofpiri. E chi più di me fente 
Il vigor de’ fuoi vezzi ? Ella è fenfibile / 
Ella ama! E non fon io l’amato! Oh Cielo ! 

( a Raîmondo . ) 

Pianta , Raîmondo , di Fajel nel feno 
Acuto ferro . Addita il mio rivale 
Spacciari , me lo infegna . Dimmi , dimmi 
Quai è quel cor che.sbarbicare io deggio ? 

Raîmondo. 

Sîgnor , nulla fcoperfi . Il si pregiato 
Nel vicino Cartel s guerriere , lunge 
Dalla via , folitario , e che il bel nome 
Dell'eroe di Verzi merta per prezzo 
Del valor , delle veglîe , a cui læSpofa 
Vortra deve i fuoi di , fu il folo oggcrto. 
Per un ordine voftro , ammerto in oggi 
Entro a quefto foggiorno . 

F a j e l . 

Ei vedcà i vivi 


Tor- 
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z© Acte Premier. 

Quoique Vcrgi fuit pire, iUtnc rendra jvftict) 
Entre fa fille & moi , l’honneur prononcera ; 
Contre la voix du fang lui-même il s’ armera. 
Qu elle foujfre ... Eh \ que veut mon cœur 
impitoyable ? 

La fureur qui ni anime efi-elle infat iable î 
Faut il fç avoir ha'ir comme je fais aimer l 
Dans l'ombre d’une tournai pu la renfermer, 
La voir a mes genoux prête a perdre la vie ! 
u4h! cher ami , fans doute , elle efl affez. punie; 
J'aurai rempli fes fins de douleur & d’effroi] 
Elle verfe des pleurs . . & ce ne fl pas pour toi. 
Trop faible époux,renonce à venger ton injure J 
Vas , cours t'humilier aux pieds de la parjuré , 
Implorer un pardon , quetun obtiendras pas ... 
Non, ne foutenons plus d‘ inutiles combats : 

S fâchons en triompher ; que la haine plus forte 
Seule aujourd’hui décide, &fur l'amour l'em- 
porte . . 

Quelqu'un vient, c efl Vcrgi] qui l'amène en 
ces lieux î 

à Raymond . 

Porte de tous cotés des regards curieux : 

La plus faible clarté perçant la nuit du crime , 
Peut, au coup qui l' attend, indiquer la vititme. 
Examine ; fur tout tache de t’a jurer 
Du mortel odieux qu’on m ofe préférer . 

Ce 
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Tormenti mici , l'eftremo mio fupplizio . 
Verzi bendiè fia Padre , io certo 4ono , 
Giuftizia mi farà 7 Tra me e la Figlia 
Giudicc fia. i’onor . Comro la voce 
Del proprio langue ei fi armerà. La iniquà 
SofFra ... E che vuol la mia implacabil aima/ 
Infaziabil fia quel che mi accende 
Aurore immenfo? Converrammi indnftre , 
Corne in amare, efièr nelT odio mio ? 

Nel bujo d’ una torre rinferrarla 
Potei i Vederla a’piedi miei vicina 
Quefta vira a lafeiare !.. Ah caro amie© ! 
Abbaftanza punira? Avrô il fuo feno 
Colmato di fpaventi , c di dolore , 

E un mar di pianto ... e cio ptt ce non nafee * 
Troppo debil marito ... va rinunzia 
Délia rua ingiuria la venderra , corri 
A umiliarti a piè dclla fpergiura , 

Ptiega, chiedi un perdon, chc non avrai . . , 

A che foftengo più. vani rumulci ! 

Soggiogarli lapro . L’odio più mafehio 
Oggi décida , e fopra amor rrionfi . . . 

Giugne alcuno . . . E'Verzi. Che lo conducc 
Inqueftoloco* ( a Raim.) H guardo curiofo, 
Raimondo jgira in ogni parte atrento . 

Nel bujo degli errori , picciol lume 
Baita a fcoprir la vittima , che attende 
Di Tue colpe il caftigo . Soprarurto 
Sollecito proccura aflîcurarti 
Del rnortale odiofo,che a me s’ofa Dî 
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Ce cœur , qui dt T Amour rejfent la violence , 
uivec la même ardeur brûle pour la vengeance. 

SCENE III.. 

F A TEL, VERGI. 


V E R G I. 


J. 


e v en ois voir ma fille , & près (Telle adoucir 
D'un âge qui s'éteint le J'ombre déplaifir ; 

AT on cœur y hélas ! qu afflige une vérité dure. 
Cherche à fie confoler au fein de la nature : 
Elle nous touche plus au déclin de nos ans , 

Et nos derniers regards demandent nos enfants. 
■Quoi ! lorfiqu avec trdnfport -, T ouvre les bras 
d’ un père , 

■ Je ri y vois point voler cette fille fi chère ! 

Qui peut la dérobera mes embrajfements ? 

J interroge : on fie tait , ou des gémijfements 
Jettent un trouble affreux dans mon ame in- 
quiété ; 

Tout pré fente k ma vue une douleur mue te 
Tous même en ce moment ... vous fioupirez., 
Ciel ! 

Tirez, moi par pitié de ce doute cruel ; 


Par- 
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Di preferir . Qucfto mio cor , che fente 
Violenza in amar , per la vendetta 
Dalla medefma violenza è accefo . 

R A 1 M O N D O . 
Obbediente a’voftri cenni , e vigile 
Raimondo farà . ( entra . ) 

S C E N A III. 

V E R Z r , e F A J É L . 

Enni a veder mia Figlia , e preflo a lei 
Per raddolcir la tenebrofa noja 
D’un’età che fi eftingue. Un core, oh Dio 
Da una increfcevol verirade aifhtto 
Alcun picciol follievo. rintracciando 
Va di natura in feno . A’cadenti anni 
Ci imenerifce più . Gl” ultimi Iguardi 
Noftri, chiedono fempre i r.oftri figli . 
Corne ! Allor che anrfiofo un Padre giugne 
Colle apcrte fue braccia , non fi vede 
Volare in elfe una sj cara Figlia ! 

Chi agli nmplcfli di lui puote involarlaf 
Di Ici chiedo ... fi tacè .. . o ver dei gemiti 
Empion quefta inquiéta aima di fpafmi. 
Un tacito dolor rutro prefenta 
Alla mia vifta . . . e voi medefmo ... corne ! 
Voi lofpirate/ Oh Ciel / Dth mi traetc. 
Per pietàj fuor da'miei dubbj crudeli. 


Di- 


t4f Acte Premier. 

Tariez. . . , Quelque danger menacerai, fi. vie} 
Ma jîlle . . a ma vieille fie fev oit- elle ravie ? 

Fayel , avec une fureur renfermée. 
Non. ..elle vit, <SV/^»<r^r...avecemporrcment. 

Pour déchirer mon fein , 
Tour y ver fer le fief le plus mortel venin , 

Tour y porter l’enfer, & toutes les furies. 

Tour me faire fouffrir mille mort réunies , 

V E R g 1 . 

Comment ? Expliquez, vous . . . 

Fayel. 

Mon honneur . . . 

Yergi, avec éconnemenr & fierté , 
Votre honneur ! 
Fayel. 

Que dis-je} Mon amour, tout efi bleffé ,feigneur\ 
Le comble des tourments, le comble de l'outrage. 
Les tranfports éternels de défefpoir , de rage : 
Voilà quel efi mon fort . 

V E R G I . 

Ai a fille . . b jufies deux ! 
Fayel. 

Me rend auffi cruel que je fuis malheureux . 
uihlmon perelahlVergüvous favez. fi je ï aime! 

Elit 
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Dite . . . alcun mal minaccia la fua vita ? 
E’alla vccchiezza mia foife mvolata 
La cara Figlia 3 

Fa j el (ton ruttenuto fur or e . 

No, Signore, vive ... ( con impeto ) 

Per lacerarmi il petto , per afpergerlo 
D’amaro fiel, del più mortal veleno , 

Per riporvi l’in fer no , e quante fono 
Furie tormentatrici , per volermi 
Di mille morti unité far morirc. 

V fi R. Z 1* . 

Come ! fvelate i fenfi . . . . 

F a j e l . 

V onor mio .... 

Verzi’ ( con forprefa e fiertx.K.4 ) 

L 1 onor voftro / 

F a j e l . 

Che diflï ! L’ amor mio . . . 

E l’onore, e 1' amor tutto è ferîto . 
Signor , tutto cagiona in me tormenii r 
Crudi oltraggi , trafporti di dolore » 

-Di difperazionc eterna , e d*ira . 

Ecco lo ftato mio ... 

Verzi*. 

Mia Figlia / . . . Oh Numi î 
Oh giufti Numi !.. 

F AJ E L. 

Si , mi rende a un tratto 
Sfortunato , e crudele . Ah Padre mio / 

B • Ah 
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Elle attr oit d'un epoux fait le bonheur fuprême, 
A la cour de Philippe., appelle par le rang , 
Joignant a la faveur , la noble Je du fang , 
Ofiint meme nourrir la fuperbe efpérance 
De balancer un jour X Achille de la Fran- 
ce , (i) 

Cher aux Montmorencis , aux Dreux , aux 
Dammartins , 

V égal des Chat liions, des Harcourts, des De- 

JlaingSy 

Seigneur , j 'ai pu quitter les bords qui m ont 
vû naître. 

Et Français & Mailli (2) fervir un nouveau 
maître , 

De votre duc. enfin venir pendre des loix , 
Quand P orgueil de mon. nom ne cédoitquà des 
rois . 

Au fié jour y ou des lys le ciel fixa le trône , 

J'ai préféré les champs arrofés de la Saône ; 
J’ai marché fur vospas\prés des murs de Dijon, 
J'ai fermé la carrière a mon ambition ; 
Revêtus de la croix, pleins d'une ardeur fublime, 
Nos bravés chevaliers, aux remparts de Solime, 
Courent mêler , fans jnoi , fur leurs fronts 
triomphants , 

Les 


( 1 ) Guillaume Desbarres , grand-fe'néchal de la 
couronne, & qui par fa bravoure mérita le glorieux fur- 
nom d’ Achille de la. France . 

(i) Quelques biltoriens ont prétendu que le fei- 
gneur de fayel etoit de la maifen de Mailli . 



Atto Primo. *7 

Ah Verzi ! voi fapete s’io l’adoro. . 

Elïcr ella poteva tP uno fpofo 
Somma felicitade . Alla gTan Corte 
Di Filippo y chiamato pel mio rango , 

La chiarezza aggiug'nendo del mio Tangue 
À’ favori , poteva anche nodrire 
La fuperba fperanza d’ ire al pari 
Un giorno dell’ Achille délia Francia 
Di Desbarrè . Diletto a 1 Damartini , 

Ed a Monmorenzi , ed a’ Dreulîî , 

Eguale a* Satiglioni , ed a 1 Deftanghi , 

Ed agli Arcur* Signor, potei ftaccarroi 
Da quella piaggia in cui nacqui , e franc efe, 
E Mailli nato , a un nnovo Prence darmi, ' 
Servire a un nuovo Prence unqua potei/ 
Potei dcl Duca voftro obbedir leggi , 
Quando il mio nome era orgogliofo,e altero 
Non cedeva che aiReî Al bel foggiorno. 
In cui de* Gigli ha il Ciel fiflàto il feggio 
Ho preferiti i campi che irrigati* 

Sono dalla Saona !... I voftri parti 
Ho feguiti , Signor . Sorto le mura 
Di Dyone, io fermai l’ardente corfo 
Dclla mia ambizion . Di quefto fregio 

( mojîra l' ordine che ha in petto ) 
Adornati , e di ardor fublime pieni , 

Iro i valenti Cavalieri noflri 
Senza di me, di Solima aile mura 
A omar la fronte trionfante loro 

’ B z D’Idu- 
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Les palmes d.' ldumée y à leurs lauriers fanglants; 
Ce arix de la valeur , la gloire , ma famille , 

J ai tout abandonné, feigne ur , votre fille* 

Je fuis venu former au pied de vos autels , 

D tywew les liens foltmnelsj 
Et l or J que chaque infant enflammoit ma ten - 
drcjfc , * 

Qu'elle étoit dé mon cæurfouveraine maitrefe, 
Lorfqu amant idolâtre & toujours plus épris. 
Je briguois un regard de fesyenx attendris . .. 
Elle me bdijjoit . . elle étoit infdelle. 

V E R G 1 . 

Ce bras appéfanti va fe lever fur elle , 

Et vous épargnera le foin de punir . ■ -• 
li fait quelques pas, & revient, & après une 
longue paufe. 

La fille de Fergi ne fauroit vous trahir . 

F a y E L. 

C étoit peu de n offrir à ma vive tendrejfe 
Qu'un fpeÏÏacle-offenfant de gene çj de triflçffe 9 
Le rejetter les dons que lui faifoit ma main , 
jJ o pp o fer a mes feux les froideurs du dédain 9 
De me percer de traits ,qui fans cejje en mon ame 



atto Primo. 

B’ Idumea' colle palme 3 e i fanguinoli 
Lauri ; e potei la gloria , la fitmiglia , , 
Si gran pregi kfciare! Abbandohato 
Tutto ho, Signor, per voftra Figlia . Venni 
A’ piè de’ voftri Altari , a formar venni 
Solennemente un deliato nodo-, 

E allor ch’ ogni di pià la tenerezza 
Grefceva nel mio fen verfo una fpofa ; 
Quand’ ella fui mio cor fignoreggiava , 

E ch’ io fmarrico amante , d' ora in ora 
Fm allacciato , piu accefa , mendicando 
Gia nel fuo fguardo un fguardo afFettuofbj 
Ella mi odiava; . . . ella infedcl* grà m’era. 
V E R Z 1*. 

Quelle mie Hanche btaccia- fçpra a Ici 
Vigore avran di torre a voi la pena 
Di punirla . ( fa qttalche paffo , pot ritor- 
na 3 c dopo una Imiga paufa ) 

Ma di Verzi la figlia 

Di tradirvi capace efïer non puote» 

F a t e i • 

Poco era il non effrire alla mia viva 
A-fifezion , Signor , che uno fpettncolû 
Di ingiuriofa noja , e di meftizh , 

Il ributtar délia mia délira i doni, 
L’opporre unfreddoghiaccîo allcmiefiamme 
Sdegnofa fempre , ed il rroncarmi fpelïo 
De’ moment), e de’ tratti , che rinchiuli 
In <]u:IT»lma rovente,ogni momento 

B $ Su- 
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3 © Acte Premier. 
Revendent irriter mes fureurs & ma flamme: 
Jl falloit, il falloit qu un trop fenfble époux 
Fut aujourd'hui 3 grand Dieu \ frappé de tous 
les coups ; 

Qu’il ne me reffat rien,dansun tourment firude. 
Qui put flatter moncœurde quelque incertitude. 
iV on, je ne puis douter de mon malheur affreux ; 
Jugez, s' il efl au comble ; en croirez, vous vos 
yeux ? 

Il lui donne la lettre. 

V er-gi à peine y a jette les yeux, (à part.) 
O Ciel'. 11 cherche à fe remettre de foti trou- 
ble. (à Fayel. ) 

De ce billet je cherche en vain l’adreffe , 

La fin 3 le feing ... (à part.) cachons le trouble, 
qui moppreffe . 

F a y e l .. 

C’cfi ainfi qu'en mes mains le hafard l'a remis. 
Il a trop éclairé votre malheureux fils ; 

La vérité terrible a rompu le nuage . 

Vergi, déchirant la lettre, & la jettanc 

à fes pieds . t 
Voila comme on reçoit un pareil témoignage . 
Fayf.l. 

Que fait es -vous? ... 


\ 

\ 


Ver- 
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Sufcicavano in me l’ ira e il Furore . 
Convenia... convenia,che un troppo amante 
Marito, ifi quefto di foflc .... Dio immçnfo/ 
Da tutte le tue folgori abbattuto, 

Che nulla gli reftafl'e , in un si acerbo 
Tormento , che un fol raggio di lufinga 
Adulare il fuo cor ne men potefïe 
'D’ una incertezza. Ornai più non pofs' io 
Délia mia fpaventofa afpra fciagura, 
Nojdubitar . S'ella è al maggior fuo colmo, 

< Verzi , lo crederete agli occhi voftri . {gli 
da la lettera ) 

Verzi 1 [alerta e.ojfervata la lettera a parte) 
Oh Cielo ! 

{ sforz.and.ofi e rimettendofi a Fajel ) 

In quefto foglio 1' indirizzo 
Cerco iftdarno,c la firma. ( a parte) Oh Dioî 
Il turbamento che mi opprime . (celiamo ' 
Fa j e l . 

Taie 

In quefta mano il cafo l 1 ha ripofto . 

Il voftro figîio fventurato ha troppo 
Fatto chiaro del ver . Le denfe nubi 
Una rerribil verità ha fquarciate. 

Verzi 1 ( lacerando la lettera , e gu - 
tandola a terra ) 

Un teftimonio tal cosi ricevo . 

Fajel. 

Che face voi ? 

B 4 „ Ver- 
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E fu il mio , da q-uel punto , fol furore - 
E' cuttO’ in me furore , e mi divora- 
L’aima furor d'amore, e dell’ amore - 
La fiamma più vorace v In preda ho daù> 
A fua feduzion tutti i miei fenfî ; 

Ecco i trafporti miei foli , la fola 
Mia paffione, ihfolo mio foftegno , 

I miei foli tormentî , i miei piaceri: 

In quefta vira . Il violento ardore 
Spingo ail' idolatria . Fajel ha un Duce, 

E pih ch’ora giammai fopra di lui 
Non regnà il fuo riranno , nè gli porfé 
Giammai più formidabili caréné . 

Una lagrima fugge da quegli occhi , 

Ne’ quali ognor la mia gel 0 fa ebbrezza 
Prende alimenro un fofpir. folo, un’ombra 
Di meftizia che pofifa a’ vezzi fuoi 

II fereno offufcar , fupplizio orribile ... , 
Supplizio iufoflèribil mi cagiona,. 

E . . . giudicatc fe la mia fciagura 
Deplorabile è al fommo , fc fa il Cielo 
Eguagliate a" miei mali , l’ira mia , 

E fc l'odio , e l’orror merto abbaftanza . ... 
O piuttofto pierà fe mi fi deve j 
Io idolatro una Spofa ... Ed io la uccido! 

V E R Z l . 

Corne ! . . la voftra man . ... 

Fajel. 

La délira mia 

No^ 


4i Acte Premier. 

Je ri ai point enfoncé le couteau dansfonf ar]c ^ 
Mais j'y porte une mort plus cruelle, pim lente 1 . 
Mais fai pu dans la tour la traîner expirante*. 
C'ejl dans ces mursremplis d'un effroi ténébreux 
Que Gahrielle en pleurs lève au cielfes beaux 
yeux. 

Gémit dé un noir penchant à tous deux fifunefie 
Meurt dans le défefpoir,m accufe, me détejle .. 
.Allez, la rendre au jour ; envous obéira , 

Mon pere , à votre voix fa prifon s ouvrira',. 
Allez & diffipez. fes mortelles allarmes ; 
Feignesa-lui mes remords , mon repentir, mes 
larmes 

Afon amour, mon amour qui va tout réparer ; 
j Non , mon cœur ri a jamais ccjjc de l'adorer . 
V excès de ma tendre Je a fait feul tout mort 
crime . 

Je fuis de mes fureurs la première villime. 
Que mes foupçons honteux - , nos mauxfoient 
oubliés 

Du moins qu elle me voie expirer à fes piés. 

Il fort. 


A t t o Primo. 4$ 

Non versà il. Tangue fuo. No,non immerîï 
Nel fuo Hanco-un pugnal. Ma lenta morce 
Le cagiono’, e più cruda ; ma potei 
Nella torre io medefmo rrafcinarla 
Spirante l'aima/ Entro a quelle atre mura, 
Dove fpavento tenebrofo tutto- 
Spira *Signore ,, al Ciel volge i begli occhi 
Di pîanto molli Gabriella , e geme 
In una ofcura inclinazion, funefta 
Ad ambidue , more, ivi aflbrta Jmmerfa . . . 
In difperazion , me maladice 
Meacçufa, me derefta . . . Ire,traetela, 

Al giorno la rendere . Obbediranno 
A voi , mio Padre. Al fuon di voftra voce 
Si aprirà il carcer fuo Gite , mio Padre; 
Delle mortalt fue eonfalîoni. 

La nebbia difTTpate . Dipignetelè 

I miei rimorfi , il pentimento mio , 

II mio pianto, il mio amore, l'amor mio, 
Che a rutro cerca riparar . Nô no , 

Di adorarla ho ginmmai ceflàto un punto. 
Délia mia tenerezza eccefli eftremr 
Sol: mi fan delinquente. I miei furori 
Di me medefimo vittima mi fin no . 
Copra i miei lordi vergognofi dubbj , 

E i mali noftri obblio perpetuo , e almeno 
Fate ch’ eila mi veda a’ piedi (uoi 
L J alma fpirar dal mio feno afFannofo. {entra) 

SCE- 
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. SCENE IV. 

Vergi, feul après une longue paufe . 

H'.pere malheureux! .accablé de la foudre, 
Jé ne fais c/tte penfer, je ne fais que ré foudre. 
Qu'ai je lu ? De Coud f ai reconnu la maint 1 
uiuroit il emporté fur les bords du Jourdain 
Cet amour qui 3 par moi flatté dans fa naiffance j 
Jjui fit de ma famille efpérer l’alliance , 

JE \t que depuis da haine entre nos deux mai fions i 
Nos débats-éternels, & nos divifions 
Ont dû vaincre , eu du moins condamner ats 
filencel 

Ma fille . .fer oient ils tous d'eux dé intelligence? 
Je la portai mourante aux marches de l'autel , 
Et je la mis en pleurs dans les bras d'un cruel... 
E eut -être d’un amant l'image trop chérie 
Vient fit repre '{enter à fim ame attendrie . .. 
Elit peut foupirer, fie combattre > mourir : 
Mais fa foi, fon honneur ne peut fe démentir. 
De l’ombre d'une faute ellèefi meme incapable ; 
Elle n entretient point une flamme coupable ; 

Ga- 
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A' t t o Primo.' 

V E r z i’ . 

Da un pîù fecuro fpirto 1 
Ghe per guida ha rogiom mofTo, dirtruggo 
Un’ indegno fofpetto . E voi potete 
D’ un’ indizio fimile in fulla fede 
Giudicar rea una Spofa , e condannarla ï 
Ghi vi accerto , che alla raia Figlia ei frj fie 
Jndirizzato ? E quando anche un amore, 
Stoho amor,che rutt’ofa.in fua man propria 
Porto avefîe un ta! foglio; e quando ancora 
Gonrro a voi prevenuro il fuo corfofîè 
Secretamente , e fotto un duro giogo • 
Gemerte d' Imeneo , e de' fuoi doveri 
Ad onra , all’ardor voftro- fredda folle, 

E che noja, e invincibile ribrezzo 
Senti rte ognora ; immaginar potrertfc 
Che T ouore di cui fegue le leggi , 
R'etaggio de’Verzi, da me fuo Padre 
Ricevuro, impegnata non l’avelïe 
A moftrarfi' libelle a trn’ ir.difcreta ! 

Fiamma d’ infedelrà? L’aime educate 
Ne’ fenrimenti alteri , hanno virrude 
Che le ree inclinazion combatte e doma» 
Sufficicnte è loro il folo orgoglio' 

Per coraggiofe la natura fteflà 
Soggiogare, e far fchiava . Voi chiedete 
Perche in preda al dolor la figlia mia 
Scorge appaflir di giovinezza il fioref 
L’ oftinata meftizia de’ fuoi lumi 

B j Da 
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Quel fujet fait couler ces pleurs qui les rem - 

plijfent y 

La caufe de fes maux ... C'ejl vous y cruel, c’efl 
vous, 

C'ejl vous, qui ri écoutez, que des tranfiports ja- 
loux y 

Dont l'amour inquiet, foup çonneux & bizarre, 
A toutes les fureurs de la haine barbare ; 

C’ejl vous qur peu content de déchirer un cœur, 
T ver fez, goutte à, goutte un poifon drjlrubleurj 
C'ejl vous, qui lut rendez l'exijlence odieufcy 
Qui plongez au tombeau ma fille mal heur eu fie! 
Lh bicn \ traînez y donc un pere infortuné ; 
Que mon tri/le de fin par vous fioit terminé ; 
De mon gendre, j'attends cette faveur fuprême: 
Qu’il m immole . ,.Ah ! Fayel , e/l ce ainfi que 
l’on aime ? . 

Toujours vous enflammer eC un aveugle cour- 
roux ! 

V amour a , croyez mot , des fentiments plus, 
doux : 

Jl fuit l’emportement , la tri/le défiance ; 
Aliment des vertus, il e(l leur récompense ; . 
Au chemin de l'honneur , il affermit nos pas , 
Et conduit le guerrier au milieu des combats : 

Vous 
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Da che derivi ? quai oggecto faccia 
Pianto cadcr di cui fempre Ton colmi î 
La cagion de 1 fuoi mali? . . . Voi crudele , 
Voi , voi la fiere , che afcolrate folo 
D’ un inquieto amor gelofi impulfi , 

D’ un ftraniffimo amore fofpettofo , 

Che faccia ha di furor , d^odio crudele 
Più che d' amor. Voi fiete si , voi. fiere 
Che lacerais un cor, nè pago ancora 
D' un velen diftruttore goccia a goccia 
L* ice afpergendo . Voi fiere , st voi 
Cire le rendere odiofa quefta vita , 

Voi che nel fen d’un’ orrido fepolcro 
L’ infelice mia Figlia mi fcagliate . 

Or bene , un fventurato afflitto Padre 
Seco fpignete ancor, fia da voi troncô 
Il deftin mio infelice .. Una tal grazia 
Un Suocero da un Genero riceva; 

Hgli l'attende , via s’immoli il mifero . 
Ah Fajel’ , cosl. s'arm?-Ogni momento 
In cruccio cieco,. in folle impeto , in ira? 
Gredete a me; d' amore i fentimenti 
Son più foavi . Nera difEdanza, 

Furioli trafporti , ei fa fuggirc. 

E’ la fua ricompenfa , 1’ alirriento 
Délie idee di virtude . I noftri paflî 
Per la via dell'onore invigorifee , 

E nel mezzo a 1 conflitti egli cotiduce 
Il buori guerriere . Un tal valore ardito 

B 6 Voi 
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Vous rejet te z fur lui cette langueur oifive-. 

Où l'ame d'un foldat peut demeurer captive ! 
(je fi l'amour qui la palme & la croix a la main, 
S' indigne, & vous appelle aux rive s du Jourdain 
Si vous aimez* ma fille , allez., plein d‘ un beat* 
zèle , 

Servir noire Dieu même, & venger fa querelle . 
Ah\ que ne puis- je encor, héros fi refpeSlés, 

O Vienne , o Beauf remont , combattre à voit 
cotes ! 

.Mais l'âge ici m'enchaîne, & mon fiang qui fie- 
glace 

Ne laijfe âmes defirsquttnc im fui fiant e audace ï 
Aux plaines de Damas, défenfeur de la foi, 
alliez tenir ma place , & triomphez pour moi ► 
Revenez dépofer aux pieds de Cabri elle 
Les lauriers du héros, feul pré fient digne d'elle ; 
Alors vous lui prouvezvos feux & votre amour 
A lors, je vous réponds de fin jufie retour . 

F A y e 

Gabrielle . . mon per e . .elle feroit fi de lie L 
Lite n aurait lu cette lettre cruelle ! 

"Elle pourrait m aimer ! 

V E R G I. 

Elle vous aimera. 

Et de nouveaux liens l'amour l’ enchaînera : 
Non, l'hymen ne doit pas accufirfa tendrefe ; 
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À tt o P r i \ra _ 

Y'pi ricufate, in cui foavemente 
Puô d' un foîdato l’aima reltar prela . 
Egli è che laurearo , e col veflillo 
Venerando alla man v fdegnofo , appella 
Yoi fui Giordano... Se mia Figlîa amate 9 . 
ïte , Fajel , d 1 illuftre zelo armato 
A fervire a’ Dei noflri , a’Numi ftefïï,. 

A vendicar le 1er giufte querele. 

Ah! perche non pofs’ io feguirvi ancora! 
Celebri eroi o Bofremondo , o Vienne * 
Pugnate a’ fia ne hi voftri! Ma l’etade 
Qui miincatena, e il mio langue che agj- 
LJVimpolïenre ardir dr deftlério (ghiaccia 
Solo ml lafcia ! Ai campi di Damalco. 
Difenfor délia Fede 3 . ite in mia vece y . 

E per me nionfare . Degli eroi 
Le palme , a piè di Gabriella un giorno 
Qui verrete a depor . Quelli Ton dani. 
Degni di lei ► Le proverete allora- 
L’ ardor voftro , l’ amor . Mallevadore 
Del fuo ravvedimento allor fon îq .. 

F A J B L. 

Gabriella ... . mio Padre ... Gabriella 
EHer fida porrà ! Non avrà letto 
Quefto foglio crudel ! Potrebbe amarmi ? 

V E R Z I*. 

Si , vi a.merà . Di nuovi làccî amore 
A voi la ftrignerà . No , l’Imeneo > 

Vel diflî già, la tenerezza fua 

In- 
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Je vous l'ai dit : fcnfble au foupçon qui la bleffe , 
La fille de Fergi ne peut trahir l honneur; 
Mais un dém-on jaloux corrompt votre bonheur. 

FayeLj avec tranfporr. 

Oui , je fuis un cruel qui s' enivre de larmes , 
Qui fe plait a femer le trouble , les a/larmes , 
Qui nourrit dans (on fein un vautour renaijfant 
Qui , je fuis un barbare, un tigre rugijfant , 
Qui fans ccjfe demande à déchirer fa proie . 
Contre mon propre cœur , ma rage fe déployé . 
Le ciel a dans mon ame , ouverte aux noirs 
■ fiupÇons, % 

Allumé tous les feux, verfé tous les poifons; 
Tout f la nature meme a reçu des outrages 
De ce cœur emporté d! orages en orages . 

Mon c ara élere altier, violent , effréné , 

A /on effor fougueux étoit abandonné; 

Le monde à mes regards devenu haijjable , 
Chaque jour me rendait plus dur , plus intrai- 
table : 

Jtrvis dans G abri elle un objet enchanteur, 

Et 
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Atto Primo. 39 

Incolpar mai non puote . Ella è fenfibile 
A’ voftri ingiuriofi , e rei fofpetti - .. 
Una Figlia a- Verzi Y oaor. non macchia . 
Uno (pitro infernal di gclofîa 
La felicità voftra altéra , e guafta . 

Fa j el. 

Di pîanri avido si fon io,un crudele 
Che fi compiace afflizioni a fpargere s 
A fufcirar romori ; che nodrifce 
Nel proprio feno ut» 1 avoltojo eterno . 

Si un barbaro fon io> fon o una tigre 
Che femprc rugge, e che iftancabilmentc 
Chiede la preda fua per lacerarla .. 

La rabbia mia fopra al mio proprio core 
Trabocca. Il Ciel m’ha data un’almajn cui 
Tutto il venen dell’ ire fue tremende 
Verfa , ed avviva tutte le fue fiamme . 
Armar quefta mia délira un di potei 
Contro al mio Genitor. Natura (lelTa 
Ricevè degli oltraggi dal mio core 
Impetuofo ognor che ognor trafeorre 
Di procella- in procéda . Altero iftinto, 
Violento, sfrenato , agli infuocati 
Suoi moti/abbandonandofi , apparire 
Fe ancora il mondo tutto a me odiofo ; 
Si mi fovvien i m’ avea rdo altre volte • 
Più afpro di dr in di F iftinto mio , 
Difpettofo, intrattabile. Mirai 
Un'oggetto di incanti in Gabriella , 

E fu 
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Atto Primo. AS 
SCE.NA IV. 

Verzi' folo dopo una Innga paufa, 

Padre fventurato! Dû una folgore... 
Che rifolver pofs’ io . .. elle penfar deggio? 
Che lelïi 1 Di Cuci la man conobbi ! 
Porrato avrebbe del Giordano in riva 
Queir amor che da me , dalla fua nafeita 
Dufingato , fperar fempre gH fece 
Di mia famiglia l’alleanza, e che 
Dopo intenfo odio , e diflènfioni eterne 
Di noftre due famiglie feparate., 

Vincer hanno dovuto, o condannarml 
A un perpetuo filenzio almen ! Mia Figlia ... 
Cuci , farefte forfe tutti due 
Tra voi d’ intclligenza ! Io la conduüî 
Al margin dell' Altare moribonda ! 

Ne’ pianti amari avvolta , io la dépoli 
D’un crudel néîle braccia...E{Tcr non puote, 
Che l’ immagine cara d' un’ amante-, 

E eroppo cara, venga a prefentarfi 
Spefîo a una tener’ aima .<* Ella ben puote 
Sofpirare , combatterfi , morire , 

Ma errar, ne F onor fuo , nè la fua fede, 
No,macchiar non puô mai.D’un’ombra'fola 
Del ialliTe è incapace , Intrattenere 
Un colnevole ardor, no non potfîa 

G a- 
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46 Acte Premier. 

Cabri elle . . . j’en crois un fentiment fecret , 
N'a point jette les yeux fur ce fatal billet. 

Ne fongeons auj ourdi hui c[u h mus montrer 
fenfible : 

.Allons la retirer de ce féjour horrible . 
Surtout , fur ce billet n éclairons point Fayel ; 
S'il va craindre un rival } ma fille expire fi ciell 
Vn amour furieux demande une villime. 

Et les tranfports jaloux font toujours près du 
crime . 

( On baiflc le rideau. ) 


Pin du premier A&e. 
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Gabriella io Ton certo... Ad un* interno 
Prefentimento io cedo . . . 'Ella nemmeno 
Volto ha il fuo fgnardo a quel foglio fatale... 
Non penfîatno per or che a dimoftrarci 
Di fenfibilità capacî. Andiamo . . . . 

A trarla andiam dall’ orrido foggiorno . 
Sopratutto Fajel non abbia lumi 
Del fonre di quel foglio . S’ei temefîè 
Un rivale di aver . Dei! dii da morte 
Salverebbe mia Figlia ! Un furiofo 
Aroor chiede una vittima , e i trafporti 
Di gelofia nell’ aime fiere fono 
Vieilli fempre a’ criminofi ecceifi . 

( Si cala il (tpario . ) 


Fine dell' jitto Trim 0 . 



ACTE JJ, . *• 


On lève la toile; on voit T intérieur d* une 
tour qui a toute l'horreur d’une prifon ; 
au milieu cft une petite table peu élevée , 
fur laquelle font pofés une écritoire , du 
papier & une lampe qui éclaire à peine; à 
quelque diftance, efl une chaife de pail- 
le , &c. 

SCENE PREMIERE. . 

Gabrielle, feule . 

GABRIELLE eft à genoux,les chevaux épars, 
les deux bras croifés , & la tête appuyée 
fur le milieu de la table ; elle tourne les 
yeux au ciel, avec un long foupir, en éle- 
vant fes deux mains joints; elle en met une 
fur fon cœur, & retombe dans fon acca- 
blante fituation :*ette fcène muette doit 
durer quelques minutes . 

SCENE II. 

GABRIELLE, ADELE. 

A X> E L E * 

Mada« E . . (à part.) En quel état elle 
i offre à mes yeux ! 

Ma- 
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ATTO SEC O N DO. 

Si leva d'tnuovo il fipario . Il Teatro rap - 
prefenta 1‘ interne d‘ una terre , che ha 
tutto l’orrore d‘ un a prigione . Nel merzzo 
v è una picciola tavola poco elevata da 
terra , fepravi caUmajo e carta , e mue 
lampada che ri/chiara appena il luogo . 
In poca dijlanza vi fara una fedia di 
paglia ec. 

SCENA PRIMA. 

Gabriella è grnocchiooi co’ capclli fciolti , 
le braccia incrocicchiate , e il capo ap- 
poggiato nel mezzo dtlla tavela . Ella 
leva la fnccia , gli oechi , e le tnanî 
unité ai Cttlo con un efficace fofpiro . 
Si mette una mano iopra al cuore , e 
ricade ivella fua attitudiue di ddolazione. 
Quefta feena muta deve durare qualche 
minuto . 

. SCENA II. 

ADELIA , e GABRILLLA . 

A D E l i a . 

S Ignora. . ( aparté ) E in quale ftaîo 

agli occhi niiei ..... 

C 


Si- 


.j® Acte Second. 

Madame, écoutez.- moi) calmez, cc trouble af- 
frex . . . 

Gabrielle fait plufieurs lignes de la main à 
Adèle pour l’ engager à fe retirer , & re* 
, prend la même attitude . 

C'c fl vous qui refufez de me voir, de rn entendre'. 
A ce prix de mes foins dev ois -je , bêlas ! m at- 
tendre ? 

Gabrielle fait le même gefte . 

Vous fuyez, mes regards ! vous me cachez, vos 
pleurs ! 

Verjez- les dans un fein ouvert à vos douleurs. 
s Gabrielle j relevant la tête, & 

d'un ton pénétré. 

Qu'on me faille . 

Adeie. 

Daignez . . . 

-Gabrielle. 

Retirez-vous. 

Adele. Cruelle * 

fuit-vous affliger. U malhettreufe Adèle ? 

Elle ne fent que trop /’ excès de vos chagrin.; 
Elle pleure avec vous fur vos trifles de fin s . 
Avez- vous oublié qu'à peine h la lumière 
Vous eûtes entr ouvert une faible paupière , 

Je vous pris dans mes bras , qu entre ma fille 
& vous , 

Je ne diflinguai point ces mouvements fi doux. 
Du plus puiffant 'amour le touchant tara fier e? 
Voire mere elle-même . . G.-r - 


f 


Digitized by Google 


AttoSecondo. . y i 
Signora deh mi udite . , . deh abbia calma 
La oppreflîon terribile in cui fiete . 
Gabriella (fa molti cenn't con una mano 
ad A délia , per obbiigarla a ritirarf , 
indi ripiglia la foprannotata pofitura . ) 
A B E- l i a . 

Voi riculate di vedermi , e udirmi / 

Le mie tenerc cure mericarmi 
Quefto premio doveano ? 

G a br. ( replie a il cenno 3 e fa corne fopra . ) 
A D E l 1 a . 

V°i fuggïte 

I fguardi miei . . , celare il voftr.o pianto 
Cercate a me !.. . Verfatelo . . . verfatelo 
In quefto feno a' mali voftri aperto . 
Gabr. (levando il capo,e con voce rattennta ) 

Lafciatemi . . . 

A D E L 1 A . 

Degnatevi ... 

Gabriella. 

Parcite . 

A d e l 1 a ( piangendo , ) 
Grudele/ e afflizion donar pocete 
Alla mifera Ade'lia ... Ah ch’ ella fente 
De' voftri difpiacer , di voftre angofeie 
Anche rroppo il gran pefo . Ella con voi 
Piange fempre il deftin voftro tiranno . 
Dimenticafte voi , che appena al giorno 
Le debili pupille aprifte , fofte 

C 2 In 
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Acte Second. 

GaBRiELLE . 

Ah ! je ri ai pins de mere ! 
A D E LE. 

J en ai pour vous le cœur, çjyvous ledécbireri- 
JDc vos fccrcts ennuis mes fens font penétr-és . 

Gabrielle, relevanc la tête , 
Adèle . . que veux-tu ? 

Adele. 

Q? à mes larmes fenfible , 
Vous Sentiez, d'adouc ir ce défefpoir horrible , 
Gabrielle . 

Dis plutôt que)' ajoute aux horreurs de la mort } 
C’ ejl ici qu ejl marqué le terme de mon fort } 
•C'efl ici que la tombe attend ma trijle cendre ; 
Il ne me refie plus qu'une marche à defeendre , 
Et . . je m y précipite . 

Adele. 

Egarement cruel I 

o » 

Madame , efpércz, tout du ciel vengeur . 

Ga- 
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AttoSecondoî jj- 
In quelle braccia accoka , e che tra voi 
E la propria mia Figlia io non diftinfi 
Que’ dolci moti , che il caratter fanno 
Degli affetti maggiori î Voftra Madré» 

Ella medefma .... 

G A B- R 1 E L t A . 

Ah! ... ch 1 io non ho più Madré. ( piattve; 

e ricade ne lia fua pojîtnra ). 

A D E l i a . 

Ho d'efla il core... e voi lo lacerate! (piange)t 
De’ difpiacer fecreti voftri, giuro. 

Son penetraca .. 

Gabriella ( levando il capa . ) 

Adelia , che vuoi dirmi > , 

A D E lia.. 

Che al mio tenero pianco , proccuriacir 
Di raddolcire in parce una si acerba. 

Difperazion . 

G A E R I E L LA . 

Dirami piuttofto , Adelia,. 

Che agi i orrori di morte ; orrori aggiunga 
E qui ch’ io troncar deggio il mio deftino. 

Qui le infelici mie ceneri attendono 
Il mio Irpolcro . . . Un palïb fol mi reflra * 
A difccndere in quéllo, e . .. gii mi fcaglio. 
Adelia. 

Crudo vaneggiamento ! Mia Signora , 

E’ il Ciel vendicator , tutco fperate . 

C 3 G A- 
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Acte Second» 
Gabrielle. 

Le ciel , 

jidèle!..tl fait mes maux, il fait mon innocence , 
Aies efforts , mes combats. .tu vois ma recoin - 
penfiel 

A D ï L E . 

P’ w* tw/e impénétrable il couvre (es décrets . 
Le crime rarement jouit d un long Jucces . 

Zrf vertu malbeureufe en a plus de confiance » 
ZJn triomphe certain couronne fajouffrance . 
£h! comptez.-vous pour rien de nefentir jamais 
Ces remords dévorants fie tourment des forfaits} 
Ai a fille . . permettez, ce nom a ma tendreffe, 
Aiadame ,mon amour vous conjure, vous prejfé; 
yîdèle fiuppliante embraffe vos genoux : 
fiée la remettez, point ; de grâce , levez,-vous . 
Adèle foulève Gabrielle comme malgré elle» 
la prend dans Tes brns,& val'atfeoir fur uni 
chaife, qui eft un peu éloignée de la table» 
Rappeliez, à ma voix votre ame fugitive . 
Gabrielle. 

Th peux m aimer , Adèle, çjr vouloir cjuejevivel 
Ce fommeil de douleur n aurait fini mes jours . 
Quel fruit me reviendra de tes cruels fecours ? 

La 
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A t t o Se co n d o . SS 
G abriella. 

Il Cielo Adelia! Il Ciel fa le mie angofcie. 
Sa 1* innocenza mia , gli sforzi mieî , 

Le mie battaglie ... Ve’ lo ftato mio ; 

ADELIA. 

Egli i decreti fuoi copre d’ un vclo 
Impenetrabil fempre . Rar-o avviene 
Che gioifca il delitto un lungo tempo. 
SofFerir la virtu fotto a diverfe 
Prove ben puô , ma coronata alfine 
Dalle procelle Tue pafla al trionfo . 

Nulla apprezzate voi quel non fentire 
P voraci rimorfi , que’ tormenti 
Belle fcelleratezze ? Caîa figli» .... 

Deh alla mia tenerezza quefto nome 
Concedete ... Signora il mio amor priega 
Supplice è Adelîa aile ginocchia voftïe, 
Grazia non le negare , via levatevi . 
Adelia folleva Gabrrclla corne [ho mal- 
grado -, là prends fra le braccia , e va 
a ferla federe fopra là fediu poco di- 
sante dalla tavola . 

Alla voce di Adelia richiamate . 

Lo fpirto fuggicivo , follevauevi . 

GaBRIF. LL A. 

Tu puoi amarmi Adelia, e puoi volere 
Ch’ io refti in vira-/ Quefto di dolore 
Letargo mio troncati avria i miei giorni . 
Dimmi a quai fr*cto avrô da’ tuoi foccorfi? 

, C 4 So- 
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j 6 Actï Second,' 

La mort efl l'cfpoir f cul de l'infortune extrême». 
Quand mon cœur , chaque infant y armé con- 
tre lui même , 

JDc traits qui lui font chers y loin de s ' entretenir y 
Tdchoit d'en écarter U moindre Jouvenir, 
Puifoit dans ma rai [on une force incertaine 
Tour s'immoler entier au tyran qui l'enchaîne\ 
Quand voulant m avtugler fur ma fombre lan- 
gueur y 

hton devoir s'efforçât de m'encocher l'auteur y 
JJ' affaiblir une image 3 au fond de /’ ame em- 
preinte ; 

Lorfque je repoujfcis la plus légère plainte , 

Ce qui: pouv oit nourrir un malheureuxpenchant 
Par la vertu détruit 3 & toujours restai Jfanty 
Le foupçon ombrageux qui maffiègc fans ceffc t 
sîvec des yeux jaloux okferve ma trifleffe\ 

71 ne m'cfl pas psrmis y au comble du malheur , 
De laiffer un foupir s’ échapper de mon cœur ! 
u4infi qu'une coupable à périr condamnée , 

Ce fl dans un noir cachot que je fuis entraînée-, 
De fanglots douloureux , mes cris entrecoupés , 
Les pieds de mon bourreau de mes larmes trem- 
pés y. 

La lumière du jour prête à m être ravie , 

Rien 
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Atto Secondo, • |7 

Solà fperanza al mio infortunîo eftremo , 
Adelia , è morte . . . s’ella quefto core 
Di armar non lafcia mai comro di lui . 
Lungi da intratrenerfi d*una a me 
Soave eftiggie,- proccurava fempre 
Di eftinguer rimembranSt, ognor cercando 
Nella ragion con vacillante forza 
Giva , per darfi intero a quel tiranno 
Ghe lo incatena. Quando a me medefma, 
Imponea almen , nel mio tetro languore, 
E il .dover mio sforzavafi- a celarmi 
L’autor di mia meftizia , e indfboliva 
Una immagine impreiïà vivameme 
Nel profondo dcll’alma , ed a- me ftelïà- 
Rimproverava ibpiu legger lamcnto, 

E tutto cio che alimcntar poteva 
Una infelice inclinazion diftrutta 
Dalla virtude ognora , e ognor nafcente 
La rabbia de.’ fofpetti che indeffellâ 
M’ alfedia , la meftizia mia efpiata >* 

Da J gelolî occhi ; non mi vie» concdlb' 
De’ miei mali nel colmo, di efalare 
Da un’ afFannato feno , un fofpir foio/’ 
Gome una- delinquente condaonata 
A. périr s rrafcinara tflèr degg’ io 
lu un carcere ofcuro ! I miei dolent! i , 
Afpri finguki , le inrerrorte ftrida , 

Del carnefice mio le pianre fparfe 
Delle lagrime mie , del di la lüce, 

’ C ; Che 
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Acte Second. 

Rien ne peut d‘ un cruel déj armer la fur Je ! 
Sans l'avoir mérité , fourni fe an châtiment , 
Eprouvant en fecret un plus affreux towment y 
D‘ amertumes nourrie , çr de pleurs abreuvée y 
A des bruits outrageants peut-être réfervée -, 
Je meurs cviélime enfin d'un trop barbare époux 
Eh ! . . Ce n efi pas Couci qui m eut porté ces 
coups . . . 

Quel nom j'ai prononcé ? Qitai- )e dit , malbet »- 
reufe ? . . 

Feins toi ce digne objet d'une ardeur vevtueufe 9 
Que de [es dons heureux la nature embellit , 
Qui joint à la valeur les grâces & l' e/prit, 

J.) es chevaliers Français la gloire & le modèle.* 
A D E LE. 

Il le faut oublier ! 

G A BRI E LIE. 

Je le fais , chere Adèle j 
Je fais que de inon cœur je devrais le bannir , 
Et 1‘ inhumain Faycl m en fait trop fouveniri 
Qui ,pour, jamais , Adèle, éloignons cette image , 
Qui dans met fens excite un éternel orage . . 
Que fait il fur ces bords ,thé aire des combats, 
Qu ms héros chrétiens vont chercher le trépas ? 

Au* 


A t t o Second çt» 59 
Che a quefti occhi è vicinâ ad involnrfi. 
Nu Ua a un crudel puo difarmar la furia ! 
Senza demeritar china e fommefla 
Alla punizion , nel mio fecreto 
Soffrendo un più feroce afpro tormento 
Nodrito di amarezze , e abbeverato 
Di caldi pianti , elfer pofs’ io ferbara 
A ingiuriofe grida ! Io muojo alûne 
Yitrima sfortunata a un troppo crudo , 
Troppo barbaro Spofol Ab non mi avrebbe 
Cu ci quefta miferia cagionata ! 

Qoal nome ufci dal mio labbro? Infelice, 
Che diffi mai ? 

Adelia. 

Oh Dio ! quel raro oggetto 
Di virtuofo ardor , che ta natura 
De’ fortunati fuoi doni abbellifce ; 

Che accoppia al fuo valor talento, e grazîa; 
De’ Cavalier francefi e gloria, e fpecchio, 
Obbliar vi cohvien \ ' 

GAB'RI&ELLA. 

Lo fo , lo fo , 

Gara Adelia , lo fo . So che dal core 
Sbandirlo doverei ; troppo il rammenta- 
L 1 inumano Fajel . Si s'i , per fempre , 
Adelia, difcacciamo quefta immagine, 

Che mi fulcita in fen burrafca eterna. 
Che fa egli mai fu quelle piaggie , in mezzo 
A un teatro di gucrra , dovc i noftri 

C 6 Eroi 
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Co. Acte Second,. 

Auroit il de J on fang arrofé cette terre ?• 
Cueille-t il des lauriers dans ces champs de la, 
guerre ? 

S’il étoit informé qùaux autels, malgré moi, 
Zln pere a difpofé de ma main 3 de ma foi. 
Que je fuis ajfervie au pouvoir d' un barbare x 
Que dans les bras d un autre. .fidèle. .je m’égare 
Je n’y veux plus- fanger,(J j’en parle toujours!. 
La r ai fun, le devoir me font d'un vain fcc ours! 
Arrache donc ce trait de mon ame expjrante » 
Chere Adèle, foutiens ma force langui fuite', 
Parle moi d'un époux, qui fait tous mes mal- 
heurs j 

JDis, mohpour qtiel fujets' allument fes fureurs? 
Qui peut envenimer fa J ombre jalon fie. 

Contre de faibles jours armer fa barbarie ? 
Adele. 

J'ignore le motif de cesnouveaux excès ; 

Jl parait dominé par les plus noirs accès » 

C'ejl un lion terrible , étincelant de rage 
Qui dévore de l’œil , & s'appi ète au carnage ; 
Jamais ce cœur brûlant., à fes tranfports. livré-, 

Par 
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Atto Secondo. Ci- 
Eroî per la fè noftra in traccia fona 
Di perigli , e di morte/ Avrebbe forfe 
Il terreno irrigato del fuo Tangue ? 

Ch 1 ei colga lauri in queî campi di ftrage? 
Se note folle a lui , che mio malgrado 
A un’ Altare ha difpofta il Padre quefta 
Mano , e la fede mia ; che fchiava fono 
D’ un barbaro in poter , che nelle bracdar 
D’un’altro .... Adelia vaneggiava. lo voglio 
Non più penfarer, e fempre ne ragiono . 
Il dover , la ragion mi fono ognora 
Inutili icccorfi . Adelia , fchiantami 
Fuor dall’ aima fpirante quella effiggie , 
Gara Adelia foccorri quella forza , 

Ghe in me languifce. D'uno Spofo parlamîi. 
Che le fciagure mie tucte cagiona . 
Dimmi, per quai fucceili i füoi furori 
Infiammati là Ton ? Ghi puote mai 
Riaccender- la Tua gelofa rabbia ?• 

Chi la barbarie Tua fufcira ed arma 
Gontro a' deboli di di poca vita ?. 

A D E L I A... 

M’ è occulta la ragione de’ novellî. 
îurori fuoi . . Sembrava dominato 
DagPecceffi piu ofcuri . Egli è un leone, 
Fiero leon di rabbia fcintillante , 

Ghe divora col fguardo , e G . apparecchia 
Aile carnificine . Mai. non vidi. 

Quel corc ardente, e ne’ trafporti ogn'ora 
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Ci Acte Second. 

Par les foupÇons jaloux rte fut plus déchire] 
Cependant à travers cette fureur extrême. 

On découvre aifément que le cruel vous aime. 
Gadrielle. 

Il ni aime , chere Adèle'. ah', qu eft- ce donc qté 
aimer y 

Si de Jemblables feux! amour peut s'enflammer} 
On n’aime point ain/î. . f en fuis trop affurée 

Adele. 

Croyez.- en mes confeils , ma te ndrejfc éclairée: 
Avos pieds, d'un fcidmot,vous pouvez appellera 
Et calmer ce tyran, qui nous fait tous trembler 
Qu’uns, lettre touchante, à mes mains confiée 
Reçoive vos douleurs > Çr lui fois envoyée , 

Qu’ il Life . . . 

G A B R 1 E L E . 

Efl -ce bien toi , qui mofies propofer 
JD’ 'implorer la pitié \ quand j'ai droit d'accu fer,. 
Que dis-je, de punir hauteur de mon fupplice, 
Si la force toujours appuyait la jufticc ?■ 

Quel crime aï je commis r De l’aveu paternel , 
Je go ut ois les douceurs d' un-penchant mutuel . 
Couct , de qui la race ert héros fi féconde, 

V nt monter fies rameaux juj qu'aux maîtres du 
monde , 

Etoiî prêt d'allier par des noeuds affo rt is , 

La Splendeur- de fon nom a l'éclat des Fer gis. 

V* 
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D.r gelofi fofpetti più rraffitro.. 

Nel mezzo tuxtavia dtll’ ire eftreme 
Agevolmente forprefi , ch’ei v* ama . 

Gabrielèa. 

Ei mi araa , cara Adelia ! Oh Dio ! cive mai 
Fia l'amar, Te F amore d'un rai foco 
Puoffi accender cosi ? No , no , non s'ama 
Per quelta via. Ton io troppo fecura . 

A DELIA. 

Credete a 1 miei configli , ed alla mia 
Induftre tenerezza . A’ voftri piedi 
Poche voftre parole ridurranno 
Calmeranno il crudel , che tremebondi 
Tutri ci ha fatti . Un 1 ingegnofo foglio *. 
Aile mie mani confîdato accolga 
L* voftre angofcie. Io glielo reco.Ei legga.... 

Gabriella. 

Sci tu , Adelia , fei tu , che mi configli 
A drmandar pietà, quando diricto 
Ho di accufar ? che difli ! anzi diritto 
Ho di punir F autor de' miei martiri , * 
Se fofle unira ognor forza a giuftizia . 
Quai delitto commifi £ Io coil' afifenfo 
Del Padre mio , guftava la dolcezza 
D’ un reciproco amore . Contemplava 
Nella famiglia di Guci beî rami 
D' innefto co’ Monarchi . Eran vîcini 
Con nodi illuftri , ed accoppiarfi infieme 
Lo fplendor del fuo nome,e il vivo raggio 

r\ • 


Digitized by Google 



Acte Second. 

ZJn débat imprévu vient divi/er nos pères; 

Ji me faut renoncer à des ardeurs- fi chères 
Etouffer les foupirsde mon cœur mutine. 

D'un autre que l'amant qui m était defiiné 
Subir, & pour jamais, le joug in fuppor table-, 
1)' un devoir odieux ejclave mi [érable , 
Contrainte a me combattre, à me tyrannifer, 
Lutter contre de lotx que j‘ ai du m impofer. 
Trembler, à chaque injlant , de furprendre en 
mon ame 

Quelque étincelle, hélas'.de ma première flarmne 
Redouter d'éclaircir des fentiments confus..-. 

. O Dieu ! que fans mélange il efl peu de vertus! 
Et, lorfquon y de fc end, quel cœur neft point 
coupable ? 

U n efi qu un feul remède au tourment qu'h 
m accable : 

sîdèle, cette mort , trop lente pour mes vœux. 
Ne fçauroit affea tôt fermer mes triftes yeux » 
Si su m aimes, tu dois fouhaiter que j‘ expire 
Le. trépas mettra fin au mal qui me déchire ; 
Et qui te répondra, fi je vis plus longtems , 
Qite ma fierté réfifie à des affûts confiants? 

Car 
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Di noftra ftirpe-.. Un noir penfato evento 
Di litigj dîvide i Padri noftri , 

Mi- sforza a'rinunziar la cara fiamma,. 

A chiudere in un cor- rïbelle ogn’ ora 
Tutti i fofpiri miei . D ! un , che ben altro- 
E v che P amante a me già deflinato , 
Sommettermi al porere-, al duro giogo- 
InfofFeribil deggio , a un’ odiofo 
Dovere , miferabil fchiava . Aftretta- 
A farmi guerra , ed a riranneggiarmi , 
Eottando contre a quelle- kggi , ch’ io 
Dovute ho impormi,ognor tremante,ognora 
Timïda di trovar- nell’alma mia 
Qualche fcintilla di mia prima fiamma ». 
Oimè ! di rifchiarare i fentimenti 
In me confuü ...... Oh Dio i difficil cofa. 

E’ ferbar la virtu candida e pura;. 

E quando è impreffion nei cor difcefa. 
Quai Tara mai quel cor mondo di colpa l 
Non v' è più che un rimedio a quel marrire,. 
Sotto a cui-geroo . Adelia, è queftô morte 
Troppo lenta a’ miei votï . Ella fol puota 
Anche di troppo tarda , quefti himi 
MeftilEmi chiudendo follevarmi . 

Se m J ami , Adelia, dei defiderola 
Eiler fol o ch 1 io fpirr. Spirar P aima-,. 

Al mal che mi dilania porrà fine. 

• Chi ti accerta, s’ io vivo ancor più a lungp-, 
Che sefifta collante in me fierezza 

Ag!i 
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Cvr tous ces mouvements^, qu a regret on fur 
monte , 

Ce n'ej } point la vertu , c ejl 1‘ orgueil qui les 
dompte . 

Laijf ■ moi donc mourir , digne encor de pitié',. 
Digne de mon eftime & de ton amitié. . 

Si tu veyois un jour cet objet de ma peine, 

Dont jufquçs au cercueil j aurai trame la 
chaîne . . . 

Ce n ejl pas avec toi qu il faut dijfimuler\ - 
Pour lui , plus que jamais mon cœur ft fent 
troubler ; 

Dis lui que cet amour . . non, fou tiens mieux 
ma gloire , 

Adèle , que Couci refpeùle ma mémoire ; 

Qu' il prête plus de force à mon dernier foupir, 
Qjsilpenfe que fai pu triompher. ,çr mourir! 
Adele.. 

Madame . . . 

Gabriellf. . 

En ce moment où s'entrouvre ma tombe. 

Où lajfe de combattre , à la fin je fie combe, 

Je voudrois voir mon père, expirer dans fes bras 
Quoique vers cet abîme il ait conduit mes pas, 
Ceux a qui nous devons, Adèle, la nai fonce , . 
Semblent nous confoler parleur feule préfence, 

Et les doux, nœuds du fang , tout prêts d'être 

rompus ,■ • 

Nous deviennent plus chers, & fe rejferrent plus 
Que dans f on fciri mon ame exhalée., SCH- 
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Agi! affâlti per fempre ? Del domare 
A forza i movimenti , c dell' orgoglio, 

Non di virtu la imprefa . Va , mi lafcia 
Morire adunque ancor di pietà degna 
Degna di ftima, e délia tua amicizia . ... 

Se tu vedi gîammai de’ miei tormenti 
Quell’ oggetto fatal , le cui catene 
Trafcinate averô fino al fepolcro . . . 

( Teco dirtîmular cred' io non deggio , 

Per lut più che non fu turbato ho il core ) 

Digli , che quefto amor * . . No no, foftienî 
Meglio il decoro mio . Cuci rifpetti 
La mia memoria-, Egli perù foccorra 
Gli ultimi fofpir miei di maggior forza,. 

Che txionfar potei penfi . . . e morire t 
( prorompe in planta ) 

Mclia . 

Signera....- 

' GabrieiU . - . 

In quefto punto in oui la tomba 
Mia s’ âpre, in cui fotto la grave fa I mtr 
EH rio deftino , e de’ miei mali io caggie 
Veder vorrei mia Padre , e fpirar 1’ aima- 
Nclle braccia di lui. Quantunque, Adelia, 

A quefto abilTo egli guida » miei parti , 

Chi la vita ci diù par che confoli 
Colla fola prefenza ,. e il dolce nodo 
• Del fangue , tuttochc fia per fpezzarfi ,, 

Più caro ci divien , più fi riftringe . 

Queft’ aima efali nel fuo feir. . . SCE* 
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SCENE HT.. 

G A BRI ELLE , VERGI, ADELE. 

Gabrielle. appercevant Ton pere, 
s’efforce de fe lever, & va.tomberdansfes bras.. 


A. 


L Hl mon pere ! 

V erci cédant à fà rendrefïè, emv 

brafïè fa fille.. 

Ma fille ... Il reprend' fa fermeté &c change- 

de ton; 


Gabrielle-, il faut ne me rien taire r 
Eepondre à ma franchi fe avec fincérité , 

Et ne pas-offenfer du moins la vérité ■. 

Sans doute , des vertus dans votre atne gravées' 
Quelques-unes encor s' y feront confer vées . 
u4vant que de pourfuivre un plus Ion n entretien 
J'attends de vous un mot. Examinez.- vous bien : 
Ce mot décidera ce qui me refie à faire : 

Dois je être votre juge}. Avec attendrifTement. 

Ou ferai je ton pere ? 

Gabrielle , avec une noble fermeté. 
Mon pere , avez.-vous pu balancer un inflant , 
Seigneur ,&r m'accabler par ce doute affligeant'} 
Je fpais ce que je dois au rang de ma famille , 


« 
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V 


*S> 


S C E N A 


III. 


Gabriella , Verzj , Adéîia . 

{ Gabriella fcoprendo il Padre (i sforz^a 3 [î 
leva 3 e va a cader nclle [ne braccia . .) 

Mlo Padre .. .- 

Verù (ccdcndoalla temrczjLacabbracciandola ) 
Tiglia mia ... 

( ripiglia gravita , e cambia la v«ce ) 
•Gabriella , a voi conviene 
Nulla tacere,ed alla mia coftanza 
Sincera favellare./o non offendere 
La veritade almen . Dubbio non fento^ 
Dclle tante virtù nella voftr’ aima 
ImprefTe , alcuna ancor fe ne conferva . 
Prima di proleguite il mio difcotfo , 

Dal labbro voftro una parola attendo; 
Bilanciatela -ben . Décidé quella 
Ciô che mi refta a far . Giudice voftro 
Efîer deggio . ( cort tenerezxa ) O par 
deggio clïer tuo Padre ? 

Gabriella ( con nobile fierez.z.a) Mio Padre.* . 
Voi "potefte 

Bilanciare , Signor » -e amareggiarmi 
Con dubbio ci afftittivo Cio -ch’-io devo 
Di mia nafcita al grado , io fo, e alla forte 

Di 
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yli>honneur de porter le nom de votre fille', 
C’efi vous en dire aJfcz.,pour me rit er. Seigneur, 
Que mon pere aujoura hui daigna voir met 
douleur 

Y e r g i regardant attentivement fa fille. 
De quelque audacieux, fi l'ardeur in J en fée. 
Par un nœud refpeüé n'étoit point repoujfée , 
Èi \ufques dans tes mains , un coupable billet 
slpportoit les ferments d’un amour indiferet, 
Parle, que fer ois -tu ? 

Gabrielle. 

Ce que l'honneur commande. 
De votre file enfin ce qu'il faut qu'on attende ; 
Je connais de l'hymen les attfleres égards] 

Cet écrie n auroit pas un feul de mes regards, 
Et .. [ï part.) qui pourvoit, hélas ! afpirer k 
me plaire ? à Ton pere . 

Mais d' ou vient ! 

Ver g j regardant fa fille avec plus d’at- 
tention & d’un ton encore p.lus ferme. 
‘Quel que fut cet amant téméraire , 
Son rang, fon fol amour ... 

Gabkieile marquant uneefpèce 

d’ embarras , 
Seigneur . . je vous /’ ai diti 
Je ne trahirai point l' honneur qui m ajfervit. 

Vü R g 1 ferrant Gabrielle dans fon (ein. 
Eh bien! fi cette fille à mon cœur toujours chcre 
N'a point je l'en croisse reproche à fie faire] 

Si, 
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Di portnr io di voftra fîglia il nome . 
Quanto ballar dovria per meritarmi, 

Chc il -Padre mro degnafle d’unofguardo 
Il mio crudo dolor, Signore , io diffi. 
Ver xj ( gu ar dan do attentamente la figlia ) 
Se d’ un 1 audace il forfennato ardore 
Da un nodo rifpettabile non foire 
Rifpinto , e alla tua man di lui giugnefle 
Un colpevole foglio , e t\inv.ia(ïe 
De’.giuramenti di .indifereto amore ; 

Che ifarefti./ Favella . 

Gdbriella . 

Cio che chiede 

L 1 onore , e cio che dalla figlia voftri 
Solo arcender fi dee . D' un’ Imeneo 
Son le mafiime auftere a me ben note. 
Non aviebbe un tal foglio un loi miofguardo, 
pane) Chi afpirarpotriamaidipiacermi! 
[al Padre) D’onde cio avvien ? 

Verz.i [guardando la figlia con maggior attett- 
xione, e con voce piîi ferma . 
Qualunque .folle quefti 
Amator temerario , il rango fuo > 

Ed il folle fuo amor ? 

GaW. (alcpuanto Jorprefa) Signor, vel diffi ... 
QuelTonar nontradifeo ... a cui fon fehiava. 

Ver xj ( ftringendeda al feno . ) 

Or ben , fe ejuefta figlia che mè cara* 

Che tal fempre mi fu^ non ha, 6 io credo > 

Nul- 
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Si , digne de mon fang dont l’éclat jufqutci 
Dans ftx fècles entiers ne s’efl pas démenti , 
'Elle a [pu conftrvcr [a fplendeur noble (frpure) 
pourquoi ces noirs enntsrs dont unépoux mur- 
mure ! 

G a brie'Ue troublée . 

Vous me le demandez. ? 

V E R g i . 

Qu'ai -je entrevu ? . . mes yeux 
Veulent bien fe fermer fur un trouble honteux . 
Ma fille . . plains Fajel , le feu qui le dévore , 
C'ejl un amant )aloux qui brûle , qui t'adore.., 
Gabrielle. 

Il m aime, lui , monpere ! il ne peut que haïr. 
Jim dimelah! les tourments qu'l méfait refjentir 
Mes yeux noyés de pleurs, f es fureurs, /es ov- 

tra £ es \ 

Ces murs ... d'un cœur épris font -ce les témoi- 
gnages ? 

V E R G 1 

Je viens t en retirer ; par un retour confiant, 
Fayel s’efl laijfé vaincre , il gémit, il t’attends 
L amour a de fon front cha/jé toutes les ombres ; 
Je l avois attendri 1 ,) atteignois ces lieux fombres 
Il vole fur mes pas ,plein d'un nouveau tranfport 

M’ 
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Nulla a rimproverarfi ; s’ ella è degna 
Del fatigue mi© , che luminofo fplende 
Da Csi fecoli interi , nè fmentirfi 
Potè giammai ; s' ella ferbato puro 
Ha un nobile fplendore; a che si liera 
Oftinar^ meftizia 1 che uno Spofo 
Ta mormorar ? 

Gabr. ( turbatd) Voi mel chiedete Padre ... / 
✓ Ver zj . 

Che mai vedo . . .1 
A un vile turbamentp gli occhi miei 
Ben vorrieno efler chiufi . . . Gabriella , 
Fajel compiangi , e la vorace fiarr.ma 
Che lo tprmenta . Egli è un gelof© amante 
Che brucia , che ri adora - 
Gabriella . 

Ei mi ama , Padre ! 

Egli non fa che odiar. Ei roi ama/ Oh Dio î 
Di quante angofcie non mi carca ! I miei 
Occhi fiumi di pianto, i fuoi furoxi, 

Gli oltraggi fuoi, quelle abborrite mura ...” 
D’ innamorato cor faran le provef 
Verzj . 

Venni di qui per trarti. Ha già un collante 
Ravvedimento, Fajel vinto, ei piagne , 

Egli ti attende. Ha ornai dalla fua fronte 
Ogni olcura ombra diicacciata amore . 

Lho intenerito . lo volfi il pr.lTo a quelle 
Ombre d’orrore 3 i palîi miei feguiva 

D Pi en 
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A f arrête.. en fin il cède ,<Jrva changer ton fort) ' 
Tu n éprouveras plus cette fureur )alou/è ; 

Il te rend un epoux. .qu'il retrouve une époufe. 
Ga BR 1 ELL E. 

JJ époufe de Fayel ! oui , grâce à vos rigueurs, 

V hymen joint nos dejïins , fans unir nos deux 
coeurs . 

Le refpefl de moi même, & ma perfcvérance , 
Aies foupirs renfermés dans la nuit du flence. 
Tout ce que le devoir impofe de far de u , 

Je fc aurai le traîner jufqu aux bords du tom- 
beau . 

ALis arracher le trait dont mon ame ejlbleffée , 
Détruire un fouvenir qui vit dans mapenfée , 
Ad.iis dans le fond du cœur préférer un cruel , 

A ... . vous feavez. l'époux que me nommoit le 
ciel , 

J) 1 un tigre rugiffant apprivoifer la rage , 

Cet effort généreux furpajfe mon courage , 

Je ne puis qn expirer, çfrj attends ce moment 
Comme l unique terme à mon affreux tourment . 
avec emportement . 

Et pourquoi me contraindre a cacher ma bief - 
fure y 

A dévorer des pleurs fous un maintien parjure'. 

Qé u 
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Pien di nuovi trafporti , tratteneami . . . 

Ei cede alfine, e la tua forte cambia . 
Furor di gelofia più non vedrai. 

U no Spofo ti rende . . . Figlia , ei trovi 
Anche una Spofa in te. 

Cabriella . 

Spofa a Fajel ! 

Mercè a voftri rigori, si Imeneo 
Il deftin noftro annoda, e i cuori noftrî 
Annôdar non pote . Di me medefma 
Il rifpetto , la mia perfeveranza ; 

I fofpir miei da tenebrofa notte- 
Rinchiufi di filenzio , e quanto puote 
Di grave fomma imporre il dover mio 
Sommeda portero fino alla- morte; 

Ma cancellare i modi clie ferita 
Hanno queft’alma , ed un rilovvenirii 
StruggeT, che vive ognor nella mia mente , 
Ma preferir nel fondo del mio cuore 

Un crudele ... ( Ah v’è noto quello fpofo , 
Che il Ciel mi deftinava . ) Duna tigre 
Che rugge ognor l’ira ammanfar ... c quefto 
Lo sforzo generofo 3 che forpafla 

II mio coraggio . Sol fpirare io polio, 

E quel momenro attendo unico al fine 
Degli angofeiofi miei crudi tormenti . 

( con trsifporto . ) 

Coftringermi a celar la mia ferita ? 

A inghiottire il mio pianto, in un contegno 

D * Che 
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Que ce cœur gémiffant, à Fayel dévoilé. 

Lui montre tous les maux dont il ejl accablé, 
Qu' il apprenne qu'un autre .. ... 

Ver g i . 

Arrête, malheureufeî 
Sont- ce là les tranj. ports d'une ame ver eue u/e? 
Je frémis ! ft jamais Fayel étoit inftruit 
Qu’un feul de tes Joupirs...ud quoi fuis jeréduit 
avec atrendrifl'cmenr . 

Sçais-tu quel e/l ton fort,é fille infortunée ? 

S pais- tu . . que je te perds, qu’au cercueil en- 
traînée ... 

Gabrie l le. 

P enfeu- vous que la mort dans toutesfeshorreure 
Ne foit pas préférable à des jours de douleurs, 
Et ne vaut il pas mieux s’ enfermer dans U 
tombe 

Que de porter un cœt*r qui fans ce/fe fuccambcî 
' Vergi. 

Et dis-moi : que te /ert la vertu ? 

Gaekielie., 

• La vertu 

Ne fpauroit empêcher qu’on ns foit combattu , 
Et le Jùpprême effort de J’ humaine fageffe , 

N' c/l pas de triompher, mais de lutter fans ce/je ; 
Ce choc renaît toujours dans mes (ens éperdus; 
Je réfifie à mon cœur : qu exigez-vous de plus} 

* Ver- 
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Ch 1 e u no fpergiuro?...Ah queftocorgemente 
Svdi a Fajel . . . palelî tutti i mali 
Cheigli cagrona,e fappia alfin,che un altro.. 

Verzj . 

Fermati fciagur-ata . Sono- quefti 
I- trafporci di un alhia virtuofa f 
Se Fajel penetralïé ... S* egli iftrutto 
Folié che un fol de’ruoi fofpiri ... Oh Cieio! 
A*che fon io ridotro?(ro» ttnercz..) Sai quai fia,- 
Sfortunata mia Figlia il tuo deftino ? 

Sai ch'io ci perdo>c chc la tomba è aperça ... 
Gabriella 

Credéte voi che orror tutto di morte 
Ai- giorni di dolor , mefti , languenrî 
Preferibil non lia ? Non farà megtio 
Ir chiufa in un fepolcro , che il portare- 
Un cor ncl fen,che cgnor foccombe 3 e cadeî 
VcnCt\ 

Virtudc r a che ti ferve 1 di l 
Gabriella .. 

Vîrtude-. 

Impedir non potria, che combattuto 
Non folié il core ; e il più fublime sforzo- 
Délia utnana faviezza , trionfarc 
Non è giammai , ma una perpétua lotra , 
Ne-gli accelî miei fenfî un rai conflitto 
Rivive fempre . A- qnello cor relifto.» 

Che bramare di più f 

D 5 Ver-* 
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V E R g i . 

Que de tes fentiments su te rendes maitrejfe , 
Que tu domptes l'amour .. qui n’efl qu'une fai- 
ble JJ e . 

Gabrielle. 

Dompter l'amour, mon perel ah\ vous ne favez, 
pas 

Ce que ce (l quel' amour ,fon trouble ,fes combats 
Le nouveau fentiment dont il frappe notre ame 
Ce premier trait fuivi d’une invincible flamme} 
Ce feu ne s'éteint point ,<$* ces penchants fi doux 
^jfermis parle tems,ne meurent qu avec uous. 
Cependant je répons , mon pere, de ma gloire',: 
jamais ce feu caché n'obtiendra la. victoire . 
LaiJJez. moi feulement, implorer le trépas, 
Finir ici mon fort . . ne vous oppofez. pas . „ 
Daignez . ; - 

V E R G \ .. 

C'efltoi quivas me fermer la paupière \ 
Le chagrin m attendait au bout de la carrière 
Vn vieux foldat ainfl devoit-il expirer ? 

O vous qu un beau trépas acheva d' i II uflrer y 
Qui pour notre foi fainte avez, perdu la vie , 
Trop heureux chevaliers , que je vous porte 


envie ! 


A fa 
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rerzj . 

Che tu tl renda 
De’ fentimenti tuoi (Ignora , e che 
Domi l’ amor -..-non è chc debolezza . 
Gabriella ... 

Domar l’amor,mio PàdrelAh che v’è ignoto 
Certo cio chc amor fia : vi fono ignoci 
.1 turbini e gin aflâlti del tiranno , 

E i nuovi fentimenti cH’egli adopra 
A colpir l’aime, e quale, a’ primi colpi 
Segua invincibil fiamrrra.. Quefto foco 
Giammab fi. eftingue,, e le foavi fue 
Xnclinazion dal tempo fatte falde , 
Muojon con noi .folçanto . Tutravia, 
Mallcvatrice , Padre , di mia. gloria 
Sempre-, il giuro-, Taré. Quefto mio foco 
Occulto , non fia mai vittoriofo . 
Concedetemi fol che implorar pofia 
Di fp ira r l'aima ve* in quefto ofcuro loco • 
Di troncare il mio mal. ..non vi opponete... 
Degnatevi . . ♦ 

Vtrzj . 

Tu fei , che al Padre tuo 
Chiudi ora gli occhi . Afflizion dovea 
Al fin del corfo mio tendermi infidie ! 
Cosi fpirare un vecchio uom d’ arme deve ? 
Oh voi che un bel morir terminar puote 
Di farvi illuftri , e per la fè perduta 
La vita avete ; Cavalier felici , 

D 4 Quan- 


Digitized by Google 



*° , f£ Ae ” Sic »»«.' 

A fa fille d un ton attendri. 

M', jour, feront par toi eonfumé, de douleur. 

Ma fille, tommes vœux étotent pour ton bonheur 

D * f e I e J , c Cotict l* fierté révoltante , 

M a force eC arrêter une flamme naijfante , 

J^fierer d autre, nœud, où je croyoi , , hélatl 

^ttacher ce bonheur fuit loin de te s pas. 

Des plus affreux liens 3 mes mains t'ont enchas - 
net! 

Jlce joug accablant Journet s ta deflinée ; 
Ubets< au devoir, crains fur tout de montrer 
Ce cœur qu’un œil jaloux s’attache a pénétrer* 
Crois moi \fans ojfenfer la vérité fuprême. 

Ton fixe a des fecrets que t amour J' honneur* 
meme - 


d f cacher *"* '‘£»d* d'un époux, 
£t tjm doivent reflet entre le ciel & vont . . 

Ecorne ma, ouf, il,, & cède à ma prier, : 
Viens auprès de Fayel . . ma fille . . r 

Gabiuelie x avec un profond Toupie 
Æotii) mon. pere l . 




SC E- 
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Qüanto vi invidio! (alla figlia inteneruo . ) 
I giorni miei faranno 
Tronchi per te, mia Figlia , di dolore . 

Per tua ffclicirà fempre , ti giuro , 

Fur tutti i voti miei . Del Genitore 
Di Cuci , la fierezza ineforabile 
Frenar mi fece a Fbrza una nafeente 
Finmma, ed nn nodo altro a cercarti, in'cui 
/ Lafio ! eredéi di unirti a epieUa forte, 
Ghe fuggir miro ïünge da tuoi pafïi . 

Co* più atroci lègami la mia propria' 

Man t*ha allàcciata/ A' quefto grève giogo 
Ti fôrtometti o Figlia, ed obbedifci 
A’ dover tuoi . Sopra ogiii cofa terni 
Di fvelar iFtuo cor , che un gelofo occhio 
Di penetrare è in traccia. Credi ... credi j 
La verità fuprema fenza offèndere. 

De’ fécreti ha il tuo feHo , che l'amore , 

E 1’ onor fteflo, di celar comanda. 

D 1 uno Spofo alla vida , e rimanerfi 
Denno tra il Cielô, e voi ... Qciefti configlî 
Afcolta, e ccdi a’prieghi di tuo Padre. 
Yieni a Fajel . . . andiatrço . . . 

Gabriella ( dopo un efficace fojpiro ..) 
Andiam mio Padre . 


D y SCE- 
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SCENE IV.. 

G ABRIELLE , VERGI , ADELE , 
UN. ECUYER. 

l’ecuyer remettant une lettre à Vergi. 

Et te lettre : fieigneur>remifie dans nies mains. 
Vergi avec précipitation .. 
Donnez... Il regarde la fufeription ,(avec joie.) 
De nos croifes on m'apprend les défi ins ! 

L. Ec.uycr fort. 

S. CEN E V.. 

G ABRIELLE ,, VERGI , ADELE, 
Vergi en ouviant la lettre . 

(£/ e(l ta caufie, ô mon . Dieu ! 
à peine a-t-il la a il s 1 écrit: 

Ptolémaïs rendue ! 

Je triomphe l .. àla fin te voilà confondue , . 
P ui (fiance, de 1‘ enfer \ Il jette encore durant 
quelques iiiftants les yeux ..fur la lettre, 

quitte fa leélure . 
Nos dignes chevaliers , 

Il s’ adrefîe a fa fille. 

A ce fie te ont cueilli des moiffons de lauriers . 

Il 


I 

Digitized by Googlej 



AttoSecondo. 83 

• ' / 

S C E N. A IV. 


Vno Sert dure 5 Verzj , Gabriella 3 A délia . 

C n (lo Scttdierc rccando una lettera a Verzj.) 

* Ueflo foglio , Signorc , a me fu dato. 
Verzj ( frcttolofo .) Porgetelo . . . [gu.tr du 
la Joprafcritta , pot con dllegrezjLa . ) 
De 1 noflri Cavalieri , 

Che alPaica imprefa fon del 1er defbiuo 
Nuove mi reca. { lo Scudiere parte. ) 

s. C E N A V. 


Gabriella , Verzj , Adcl'ta . 


Verzj . 

<2 [Jerta e eau fa' voflra j 
O Dei celefti / ( lette appena le prime pa- 
role adagio j grida ccn impet 0 . ) 
Tolèmaide refa ! 

lo trionfo ! Alla fine eccoci doma , 

O infernale pofifanza . [ Gttarda ancora tra- 
feerrendo per cjtt ale i:e tempo la lettera, 
iudi lafciando di leggerc.) I noflri illultrf 
Cavalieri ( Jï indiriz.z.a alla Figlia ) col ci 
hanno in quefVafTedio 

D 6 ' La«- 
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Il lie encore tout bas, 8c interrompt encore 

fa- ledbure . 

One de beaux noms marqués du fceart de la 

viéloirs l. 

Le mien n cft point inferit dans ces, fa/les do. 
gloire î 

o 

Je n ai pu partager r éclat d'un pareil fortl 
Ah ! ç’ejl la pour mon cœur le vrai coupde l& 
mort ! 

Il reprend la lettre & lit haut . 

Beaumont, Lcnchamp , Bréz.é , Chatcllcrauty. 
a Ave [ne s 

(S (Irlande > Mauvo/fn, Rouvrai, Pontbitu 3 de 
Tiennes , 

JLes premiers . ont ouvert le chemin de l'honneur. ~ \ 

Gabrifclle. avec cran! port ». ; 

£t Couci? 

Vergint lifant toujours à haute voix. 

Sous les yeux de Philippe vainqueur , 
Joinville a fur la brèche arboré fa bannière , 

.Et du Mets au tombeau, fuit Chabanne cb 
Dampierre . ». 

Leur immortel renom ne peut s'étendre ajjés: 

Mais un jeune Iséros les a tous furpajjés ; 

Gabrielle laifle éclater plus d'intérêt. 

C'efi Raoul de Couci : fers roi lui doit la vie : 

Un trait Bail oit percer : on frémit) on s’écrie'. 
Couci fe précipite , & de fon corps entier , 

A ce - 
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Lauri- d’ onor-. ( trafcorre la 'Uttert-, e la 
interrompe di miovo . )• 

Quanti bei nomi mnrca 
Pi vittoria il fuggeüoî.Ah regiftrato- 
I'n cjuelFîncliri r e bei di gloria fafti 
Il mio nome non è. Non fu poffibile 
Ch’io fofli a parte dé! fulgcnre raggio 
Di si bellà ventura. Ah- il duro colpo 
Per il mio cor di vera morte è querto.^f^e.)^ 
jj Bomon , Satellerô , Brezè , d’ Avelne, 

„ Garlando-, Movefen Rovrè , Pontiù, 

>, De Fiennc , i primi furono il cammino.. 

,j Ad aprir dell‘ onor . 

G abri* lia ( con trafporto . ) 

E Cuci ?•• ^ 

Ferzj ( fegm a Uggtre . ) 

SottQ 

j, Agl’occhi di Filippo vineitore... 
î, Sonville inalberato in fulla breccia 
j, Ha il gran veflîllo,e Dampier, e Sabane 
s, Mets feguito al.fepolcro . L'immortale 
j, tor rinomanza efténder non fi puote 
jj Quanto dovria ; ma un giovinetto eroe 
„ Di fama quei forpafla . ( Gabriella di- 
mojlra maggior attenzjone . ) 

Quefto illuftre 

s, Fu Raul di Cuci . Déve la vita 
j. Il fuo Re a lui. Giva a ferirlo un dardo; 
jj Si fremèj fi gridà. Cuci veloce 
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Jl celui du monarque il fait un bouclier ; 

Le javelot l'atteint . . ' 

Gabrielle avec un cri . 

Ses jours ?.. 

Vergi à part. 

Dais je pourfuivre ? 
Dans les bras de fon maître il va ccj]:r de vivre. 
Cabriclle-. 

Il n efl plus . . appercevant Faycl , &l allant, 
tomber fur la chaifc .. 

Dieu.'. Fayel ! je me meurs . . 


SCENE- VI. 
F.A.YEL, GABRIELLE, VERGI. 

Fayel fe précipitant aux pieds de 
•Cabriclle,. 


ui y c' eft moi , 

C' efl moi qui, criminel, .inhumain envers toi 3 
vit pu te. foupçonner, faire couler tes larmes , 
D an s.unf ombre, cachot enfermer tant de char- 
mes. ! ' ; , - 


C t/l un cœur déchire plein de tous les tran- 
; /parts , , . , 

Qui t apporte fus fe ux fon trouble, fes remords. 
Qui meurt a tes genoux . , pardonne chere 
époufe , • * . v 

slux excès, outrageants d ’ une ardeur trop ja- 


lon fe y 
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,, Fe del fuo corpo a quello del Monarca. 
„ Scudo riparatore . . . e il dardo dünfe ... 

Gabriella ( con. un grido . ), 

I giorni: fuoi h 

Ferzj ( a parte . ) 

Degg* io, feguir ? ( fegue ) ,, In braccio' 
,, Del fuo Mbnarca fpiro Falma, e giacque. 

Gabriella ( con altro orido . ) 

P lu no n ^ efïfte . ( fcopre entrare Fajel -, e 
gettandofi fopra la fedia ) Oh Dio i 
Fajel / io raoro , v 

S G E N A VL 

* •* \ 

Fajel , Gabriella r Ferzj 3 Adelia , 

• % 

Fajel . . 

I ( gettandofi a' piedi di Gabriella ) 
O fono si , fon io, che delinquente 
Verfo te ed inumano ebbi l'audacia, 
Di fofpettar di, re di far, piagnentî 
Gli occhi.tuoijdi.r.inchiudere in queft’ombre. 
In ofcura prigione i vezzi tuoi!. 

E’ un lacerato cor pien di.trafporti ,, 
Che a 1 piedi tuoi. prefenta le fue flamme, 
Ed il fuo curbamenro ,.e i fuoi rimorfh... 
Che aile gjnoçchia tue more . .. .. perdona 
Cara mia fpofa , agli, olcraggiofi ecceflî 
DeJ . foverchio araor mio troppo gelofo ... 

Ab- 
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88 Acte Second. 

Prens pitié des tourmens dont j ’ éprouve l'kor~ 
reur ; 

Gabrielle . . l'amour eft toute ma fureur . 

Va if je t aimois moins , je /crois moins cou - 
pable ; 

Fayel pleure a tes pieds . . le repentir /’ accable „ 
à Vergi , à Adèle . 

J\Ionpere..à mes efforts uniffèz- vous tous deux: 
Que j’obtitnne du moins an regard de fcsycuxt 
Gabrielle éperdue de douleur * 
u4b ! . laiffez-moi mourir. 

Eayel'.. 

Défarme cette haine ; 
Je te fais de mon cœur maitrejfc fouveraine . . 
AWj je ne ferai plus furieux; ni jaloux: 

X étouffe cestranfports indignes d’ un époux ; 
Je feaurai re pouffer ces honteufes allarmes, 
Eflimer tes vertus , en adorant tes charmes ; - 
Je veux que tes beaux jours plus jereins défor» 
mais 

Coulent datts les douceurs d'une tranquille paix- 
Que tu donnes des loix à mon ame affervie ; 
xiu feul foin de t aimer, je confacre ma vie ; 
Mais parle ‘.fur ton front quelle Jembre lan± 
gueur , 

Décele un noir chagrin qui fur charge ton cœur ? 

Il lu regarde attentivement & reprend par 
air ténébreux & farouche-. 

Mon œil furpr end des pleurs qui t' échappent 
v fans ccfft . . Eft- 
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Abbî pietade d' uti martîr , di cui 
L’ orror-e io foffro . Gabriella .. . . amore. 
Il folo amore è la mia furia. Credi* 

Se non ti} amaflî, reo meno farei. 

( a- Verzj e ad Si délia . ) 

Padre mio ... Donna, a'sforzi miei vî unité,. 
Abbia un fguardo Fajel da 1 fuoi bei lumi. 

Gabriella ( immer/d nel dolorc . } 
Lafciatemi morir , 

Fajet. 

Scema quelFodio, 

Del dolente mio cor ti fo fovrana . ,1 
No più furcnte-. . . piu gelofo , giuro. 
Non ti farô. Gîi indcgni d’un© Spofo 
Trafporri affogo , e fàpr& ben rifpîngcre- 
I tumulti d’ obbrobrio , e tua vircude 
Nelle bellezce me pregiar. maifempre. 
VogP io da quelk» punto i tuoi- bei giomi. 
Sempre fereni , e che il lor corfo fia 
Dolc.ezza ogn’ora di tranquilla pace-, 

Che leggi doni al mio fommefïo fpirto 
Al folo amarti tôt te le mie cure 
Per tutta- la mia vita io tt confaero 
Ma favella. Quai mai languore ofcuro; 
Sulla tua fronte afflizion palefa* 

Che il cor. ti opprime ? ( la guardit at 
terttameme , e grado grado ripiglia la 
confueta aria tenebrofa e feroce . ) . 

U guardo mio forp rende 

L’iftan- 
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Ejh ce a l' ame innocente. à fentir la triflejje ? 

Th ne me réponds points 1 . . tu pleures . . quel 
objet ... 

Gabrielle avec effroi à fon pere . 
Mon pereî.Vergi lui jette un.regard i &: coure, 
à .elle. 

Fayel avec emportement . 

■Ah ! j 'ai flaifi , perfide , ton flecretl 
Vergi revenant à Fayel . 

Et toujours ces floupçons qui. déchirent votre 
atueli 

T oujoursvous conflumer Tune jaloufle flamme ï - 
Vous jettez.dans fou fiein le trouble & la terreur' 
Elle n ofe implorer un pere enfla douleur i . 
Earla voix du courroux:, votre, amour fie. dé- 
clare ! J 

Et vousvaule^cruel fletre aime) vous, barbare? 
Achevez, achevez, d ’ être ici flou bourreau] 
Elle n a plus qu'un pas pour deflçendre au tom- 
beau l 

Fayel à Vergi .. 

Eh bien i par mes fureurs jugez fi je l'dore : 
Oui, ce fieu qui s'accroît ,me brûle, me dévore ; 
Oui, fi jamais, le flort, par un coup trop fatal , 
A mes jeux, inquiets découvrait un rival . . 
Moi-meme je frémis de tant de violence : 

J* 
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L’iftancabil ruo pianto . Le innocenti 
Aime , ponno fentire a un cale ellremo 
Grado le afflizion ? Tu. non lifpondiL 
Tu piangi . ... quute oggetco è -che . . . 
Gabr. ( con-voce di J pavent o/verCo al Padre. ) 
Mio Padre... . ( Verxj con un fguardo nota- 
bile le trônca le parole, e fe le, avvicina.) 
Tajel) ( con fur or e. ) 

Ah che forprefi s perfida , il fecreto . 

VersCi (ritornando verfo Fa)el . ) • 

Vi ftrazieran fempre i.fofpetti l’aima . 
Gelofa fiamma ognor confumeravvi ! .; 

Turbini di terror entro al fuo feno. 
Porrete fempre / Un Padre aile lue pens 
Implorât non potràl.Sol colla voce 
Dell 1 ira-j fpiegheraflî il voflro amorel. 
Voi. crudei. prerendete effet: amaro ? 

Voi barbaro ? Seguite , terminare 
Ad efîcrle cârnefice.. Un fol paflo, 

Già le manca al fepolcro . 

Fajel 

H ben da mieî- 

Furori , giudicate s 1 io P adoro . 

Si mi abbrucia , e divora quefV incendio 
Che in me fi accrefce. Si, s’unqua la forte 
Per troppo. fatal colpo,. agl’inquieti 
Occhi miei difcoprilîè un mio rivale . . . 

( Fremo conrro a me fieflo, e contro al mio 
Impulfo violente. ) Sfiderei 

L’in- 
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Je defierois l enfer d'égaler ma vengeante . 

à Gabriel le, avec rranfport.. 

Déchiré donc ce cœur qui ne Jpauroit aimer , 

Sans que tous les tranfports s'y viennent allu- 
mer î- 

C'efl la dermere fois y o trop chere viÜime,. 

Que je laijfe éclater la fureur qui m'anime ; 

Vne moins vive ardeur nef pas digne de toi. 

Quel mortel f fait haïr, fpait aimer comme moi 1 .' 

JVe merefufe pas cette main que je prejfe . 

Il la covrede baifers & de larmes . 

Où mon ame... où mes pleurs s'attacheront fan t 
cejfe . 

fuient, viens Je plus épris des époux ..dès amans; 

Va te faire onhlier tous ces affreux moment j. 

Objet de tous mes vœux, .ma chere G abr telle , • 

T. o urne fur moi cesyeuxqui te rendent fi belle £ 
udhl plutôt qu une larme en ternijfe l’éclat,. 

Que )' expire cent fois-, . avec un. noble, em-- 

portement à V-ergi .. 

Je fers le Ciel , l'Etat, 

Mon pere , de fes pieds je m élance à la gloire; 

Je porte ma bannière aux champs de la viElcire- 
Tandis que votre fils au for tir de ces lieux , 

Me mettra dans vos mains ce dépôt précieux . . 

j 
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L 1 infetno ad eguagliar le mie rencletre . 

( a Gabriella con trafporto . ) 

Dilania dunque quefto ror , chc amarti 
Non fapria mai fenza â traCporri tutti, 

E i più accefi trafporti.. Sarà quefta 
L' ultima volta , vittima diletta , 

Che il forot che m'irrita io feoppiar lafeio . 
Ma^n'ardor meno grande è di te indegno. 
Chi è trâ noi mortali , chc odiar fappia, 
Ed amar com’ io fo ! Non rieufarmi 
Quefta deftra ch’ io ftringo ( le bacia èba- 
gna di lagrime Ja mano ) Anima mîa 
Su xui si etexneran quefti miei pianti . . . 
Vieni . . * déh vieni meco ; il più fmarrito 
Tra i fpofi , tra gli amanti , in obblio porre 
Ti farà tutti i crudi afpri tormenti.. 

Che .provafti fin ora-, Caxo oggetto 
D’ ogni mio voto . . . Gabriella., volgi 
Sopra a me que' tuoi lumi , che ti fatmo 
Si bélla agli occhi miei.-Pria che una lagtima 
Oftufchi il raggio lor , fpiri H tuo Spofo. 

( volgmâofi a Verzj con nobile trafporto. ) 
A’ Numi, e al Regno ho di fervir rifolto 
In quefto ponto , Padre mio , veloce 
Corro a'iauri , a’trionfi, e il mio ftendardo 
Delle vittorie al campo , meco porto . 
Frattauto alP ufeir mio da quefte mura , 
Io figlio voftro neîle voftre mani 
Lafciero quefto preziofo pegno « 

.( F*- 
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Senza timor , che i proprj dover fuoi 
Rimproveri gli dieno , dard in preda 
All'amor fuo Guci . { vivamcntc ) 

Di que’ moment! 

Che !e fefte magnifiche trartengono 
ln Digione il mio Re virroriofo 
Di pafTaggio , -ed atttfo alla fua reggiv 
Avidamente , approfittiamo . Amico , 

E farà ver,che in quefto pnnto , tutte 
Le mie delizie mi (on refe! Io poffo 
Riveder la bdlezza a me $1 carai 
Tu forfe crederai, che error guidalïè 
In quefto luogo folirario ed ermo 

I pafTi miei . T’inganni ; non fu errore ; 

II più cenero amer qui li conduftè. 

Monlac , 

Che mai dite Signor h ■ \ 

Chc) . 

Quefta è lâ patria- 
Dell’ oggetto ammirabile , che régna 
Nelï’ aima mia . Gli occhi alla luce aperie 
In quefto clima fortunaro , e pocoi 
Lunge di quà , l'amabrl Gabriella. 

In libertà per poco eflèndo, io corfi 
A intrattenermi neToavi oggetti , 

E qui d’intorno Gabriella adoro 
A- quedi bofcbi ella già avrà rivolrî 
I primi paflî fuoi . Quefti Tavranno 
Veduta crefcer ; ed avran veduto 

E 5 Ri- 
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Elle fera venue y chercher la nature ; 

Elle a toujours de l'art rejette l'impoflnre ; 
yih ! tu ne connais pas le pouvoir de [es yeux\ 
Vn regard dans mon amealluma tous les feux. 
G air telle \amais ne s'offrit a ta vue . 

Par les travaux guerriers mon ardeur com- 
, battue 

yl , )u fastes a ce jour, retenu ce aveux 
Qui flattent les ennuis de l'amour malheureux. 
Eigure toi, Afonlac , une beauté naijfante , 
Que la tendre, langueur rend encor plus tou- 
chante , 

Ces charmes ingénus , ce timide embarras, 
Cette grâce modejle au dejfus des appas ; 

T eins-toi tous les attraits.voila fous quelle image. 
JJ aimable G abri elle emporta mon hommage. 
Contre l abus du rang & dé l'autorité , 

Son per e, de Philippe implor oit l'équité \ 

Les beaux yeux de fa fille ét oient mouillés de 
larmes ; 

Oyavec trattfport mon cœur reffenttt fes al - 
larmes ! , 

Toute la cour , Monlac , eutl'ame de Coud, 
Et chérit comme moi la fille de Fergi\ 

Plu louvre avec fion pere elle fut amenée . 

La fille des grands rois faon i le noble hymenée 


L 
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Rlfpîender i fuoi raggi ^ Ella qui giunta 
Fia in traccia di natnra,. che dell'arte 
Ha le falfe menzogne ognor fprezzare . 
Ah tu mai non vedefiri que' begli occhi 
Ne* quali quefto cor tutte le fiamme 
Ha tratte che l’ abbrucia .. Alla tua villa 
Gabriella giammai non è appa cita. 

Ne* duri campi di battaglia folo 
Il mio vigile ardor di guerra, feppe 
Con inganno al mioduol, tener rinchiufi 
Qualche momento itratti del mio amore. 
îmmngina,. Monlac , una bellezza 
Nafcente , da languor foave , fatta- 
Hfficace nncor più ; le ingenue grazrç,;*. . 
I timidi pudori » le modefle 
Forme «ad ogn’ efca fuperiori . Immagina . . , 
Dipigni agli occhi tuoi quante attractive 
Fofion rflere, unité..».. Sotto a- raie 
Rara immagin.e apparve agli occhi miei v 
Gabriella , ed a lei t rafle i miei fguardi . 
Perfeguitaro e dalla forza oppreflo, 
Dinanzi al noftro Re chiedea fuo Padre , 
Contro Ügo- fuo tirannô de’loçcorfl j 
E la figlia tenea molli di pianto- 
I fuoi bei lumi. Quai trafporta, amico. 
Senti il mio cor !' Tutta la Corte allora 
La mia fiefs’ aima aveva, e com’ io fcelfl, 
Scelfe la figlia di Verzi. Ncl Lovre 
Fu condotta col Padre. La Sovrana 

E 6 : v Di- 
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Vint au fang des Capets, dignes de leur grandeur’ 
Du Jang de Charlemagne ajouter la J plendeur , 
L'augufte Eli fabethffranc biffant i intervalle. 
Parut dans G abri elle accueillir fon égale. 
Vnde ces jeux guerriers ,qu‘ inventa le Français 
Pour nourrir la valeur dans le fein de la paix, 
uicbeva d exciter une flamme immortelle ; 
Vainqueur, ]' obtins, le prix des mains de GW- 
britlle ; 

Dès cet inftant,Monlac ,fes chiffres, fes couleurs 
Sa devife,Jon nom, tout peignit mes ardeurs: 
Gabrielle , est un mot, quelle fut mon ivrtffe l 
Daigna me préférer , approuver ma tendreffe 
Je reçu de Jafoi ce gage précieux. 

Ce tiffu, qu elle-même orna de fes cheveux-, 
Préfent cher a l’amour, oit mes regards fins ceffe 
adorent les. faveur, de ma belle maitreffe. 

JSIos mains fe préfent oient au lien folemneb, 

Des flambeaux de l’ hymen s' allumaient fur 
f autel ; 

Ils font éteints ! L'orgueil, que fuit bientôt la 
haine a 

Dh- 



A T T O T E R Z IiO<> 

Difcefa da 1 gran Re , che da Imenso 
Unira al Tangue de’ Capeti , aggiunfe 
Splendore a quel di Carlo Magno altero*. 
L’ augufta Eli fabetra , tutto il tempo 
Che Verzr fi fermé, parve che accolca 
In Gabriella aveffè una Tua pari .. 

Un di que’bellicofi da francefi 
Giuochi inventati in feno délia pace 
Per nodrire ilvalor , compiè di accendere 
Ineftinguibil fiamma . Vincitore , 

Di Gabriella dalla mano otrenni. 

Di mia virtoria il premio* Inquello fcudo 
3l fuo ftemma i colori , la divila* 

Ebbi y ed il nome * TuttO' dipigneva 
Gli ardori miei . Monlac , quai non fu mai 
Il rapimento che mi prefe >, quàndo 
Di preferirmi a Gabriella piacque , 

E di approvar la tenerezza mia ! 

Ebbi da. Ici dalla Tua fede , quefto 
Dono refiuto de’ capelli fuoi 
Dalla Tua propria impareggiabil mano ». 
Preziofiiïimo pegno , dono caro 
AITamore i ed in cui gli*occhi miei fiflî , 
Adorano i favori di colei , 

Ghe la Signora mia farà maifemprc . 

Si appreflavano già le noftre mani 
Ad un rito folenne , e d 1 Imeneo 
Le tede illuminavano gli Altari . 

Furono eftinte. Orgoglio, indi livore. 

Di- 
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il© Acte Troisième. 

Divife nos parents, c -T brifi notre chaîne !' 

Je fis jufques au trône éclater mes regrets ; 

La douleur à l'amour prêta de nouveaux traits 
Contre morde Sugeron arma la fagcjfi'. 

Je pleurai dans fon fiin\je gardai ma tendrejje’ y 
G abri elle cédant aux rigueurs du devoir, 
Evita mes regards , je partis fans la voir ? 
Mats, hélas ! ) emportai fon image chérie y 
Que je rapporte encor du fond de la Syrie » 

Mo nia c . 

Et quel ejl votre efpoir ? 

Couci . 

De preffer des liens 

Où s'attachent mes jours, & fans doute les (iens\ 
G abri elle . . n a pu devenir infidelle . . . 

Sa foi .. Dieu! qu’ai ]e dit ? imaoe trop crnellel 
J'ai vu fur moi la mort réunir fis fureurs ; 
J'ai J pu l envi fager dans toutes fis horreurs. 
Souviens, toi du moment où les larmes d' un 
maître 

Aujourqui me fuyait, m’ont rappelle peut être, 
Où de) a de ma fin le bruit (e- ré pan doit'. 

Tu fiais quel fintiment alors me pojjédoit : 

Tu 



'Atto Terïo, lu 
Divife i noftri Padri , e le foavi 
Spezzar noftre catene . Infino al trono 
Le mie fmanie conduiïï. Amor , dolore 
Accrebbero amarezze .. In mio (vantaggio 
L’afTennato Sugero amar (î fece . 

Pianfi nel feno fuo, nel mio rinchiud 
La paflîon . Cedendo Gabriella 
Al rigor afpro de' doveri fuoi. 

Si nafcofe a’ miei (gnard i .. Io m’ involai 
Senza vederla,. e-» oh Dio ! meco ho recata 
L’ immagîne fua imprefla , e che ancor viva 
Meco dal fondo délia Siria , io porto . 
Monlac . 

E. con quale fperanza ? 

Cttc t . 

Di volere 

Sollecitarc un nodo a cui fi denno 
Stringere -i giomi miei, (Iringere quelli 
Di Gabriella, io cer.ro- fon. Non cemo... 
Gabriella . . infedcl non mi divenne . . . 
La fua fede . . . che dilli L Oh Dio quai atra 
Immagfne mi aflàle ! Io vidi morte 
Furiofa gîrar fopra al mio capo, 

Sep pi mirarla con franchezza in tutti 
Gli orrori fuoi. Ti rîfovviene, amico, 

Di quel momemo in cui di un Rele lagrime 
Fur on argihe forfe a quefto fpirto, 

Che fi fuggiva ; in cui del mio morire " 

. Già la fama fpargevafiî Tu fai 

Qua- 
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il 2, Acte Troisième „ 

Tu connais cet écrit qu une main défaillant*' 
Traçait pour f calao cr les douleurs d'une amante 
Quand l’ombre du trépas vint objcurcir mes- 
jours : • , 

Cet écrit dans mon fein a demeuré toujours . 
yJmi y rappelle toi ma volonté dernière ; 

J'ai reçu tes ferments,ta parole ejl j insère : 

Si quelque coup mortel m'alioit percer le flanc, 
J * vt ux que cette lettre avec le don fnglant... 
Tu frémis ! . mais.] écarte un-tableau qui r ali- 
larme ; 

l)n ciel en ma faveur le courroux fe déforme ’ r 
Il m a rendu lu vie y il m aura conjcrvé 
Ce cœur qui y cher Monlac t ne peut m'être en* 
levé y 

Sans qu'une afjreufemort ne ferme mapaupicr * 
Tour goûter le bonheur y j 'ai revu la lumière : 

Je fois encore aimé ; )e toucherai Fergi\ 

V inflexible Enguerrand fer a même attendri : 
Philippe . .)el'ai vu. quittant le diadème , 
Adoucir à mefreux la majejiè fupreme, 

Et me cacher le roi. pour me montrer l'ami,: 
Philippe, a fts gen'-uxvtrra tomber Couci’. 

Il entendra les vœux d‘ unfcrvitetir fidelle,., 
Et . . .. 

Motrlac . 

Seigneur, pardonnez., fi d’une main cruelle 
Je déchire le voile épaijfi fus vos yeux, 

Mais 
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A tto Seco ndo, py 

( Fa]el con vivacit'a pajfa un braccio in - 
a or no alla vita di Gabriel/ a , follevan- 
dola . Gabriella far à dall ’ al ira parte fo - 
(lenuta anche da Adelia . Averanno 
fatto ejualche pajfo verfo il fondo del 
Teatro . ) 

S CEN A TII. 

Raimondo , Fa]el , Ver A, Gabriella , Adelia. 

Fa)el appena avéra veàuto Raimondo , <*£- 
bandonerk frettolofo Gabriella. Gabriella, 
Ver Ai , e Adelia refteranno colpiti da 
notabile Jlupore » Fa\el correrk al fuo 
Scudiere , il quale gli dira e/ualche pa- 
rola alForecchio , che cagionerk a Fa\el 
una grandi Jfma agitaAone . Sc agiter a 
de' fguardi infiammati , e furioji a Ga- 
briella y e -impetuofo entrera collo Scu- 
diere , 





5 6 A C T 1 S E.C O N B . 

SCENE VIII. 

G A £ R I E L L E , VERGI, ADELE. 
G a £ r 1 ex l e 3 à Ton perc . 


E‘ 


T voilà donc l époux à qui le Ciel m' en- 
chaîne ? 

Vergi dans Y accablement. 
Quelle fureur nouvelle & l'agite & l'entraîne t 
« Ses regards enflammes . . un fl prompt chan- 
gement ! . . 

1 Je m'égare .. <& me perds dans cet événement. 

Gabrielle du fein de la profonde 
douleur, à fon pere . 

Il efl mort l ( à part. ) 

Je fuc combe &mon ame m'échappe j 
Vergi troublé. 

De quoi me parles tu ? 

Gabrielle en pleurant . 

Du feul coup qui me frappe . 
Couci neftpluslhélaslque font mes autre smaux\ 
Vergi . 

Ma fille , Couci meurt de la mort des héros ; 
C'efl vaincre le trépas , c efl a jamais renaître. 
Qu il efl beau , qu il efl doux d' expirer pour 
fon maître! 

Cou- 
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S C E N A VIII. 

» 

S abri $ lia 3 Verz) , Adelia . 

( . 

Gabriella . 

E ( 4 / iWr* difperazjone . ) 

Ceo lo Spofo a cui m’ annoda il Ciclo. 

Verzj ( oppr-ejfîone . ) 

Quai novello furor 1 agita , e irrita / 

Gli infiammatifuoi fguardi...un si improvvifo 
CambiamentoJIo vaneggio„.io mi fmarrifco 
In ciô che avvenne. 

Gabriella ( col piu profondo dolore al Padrc. ) 

E' raorto . . . i ( a parte. ) 

Ah ch’ io foccombo . . . 

Spira I* anima mia ... ! { piange . ) 

Ver xj . 

Di che ragioni? 

Gabriella ( piangendê . ) 

Di quel folo colpo 

Che mi diftrugge.JOh Dio più non efifle.'i.' 

Morto è Cucî... quai fon gli altri miei malîf 
• Verxj . 

Figlia , fpirà Cuci , ma d’ una morte * 

Di invitto eroe. Fu un foggiogar la mort» 

Per rinafeere il fuo , non già roorire . 

Moiir per il Fuo Re. ? Dolce palfoggio ! 

E Cu- \ 

\ 
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J>8 A C T E S E C O N D . 

Coud , du chevalier a toute la fplendeur , 

Et de fa tombe y //monte au temple d’hon» 

NiUR. 

C eft moi qu'il faut pleurerl au fein de la tri- 

Me » 

Sc cou fume & s'éteint une objcure vieillejjel 
Four la première fois, j'ai connu la terreur: 

J atv ul tn fiant affreux ou s' échappoit ton coeur 
'Iremble , je te l ai dit t on t' obferveyon.t épie) 
Vnfeul mot -, un foupir te coûtera la vie . 

Le courroux eft rentré dans le fein de Favel ; 
Lente tout les moyens d'adoucir ce cruel \ 
Efpere . Un cœur jaloux envain s' ouvre a la 
haine : 

Ala fille -, avec le tems la beauté le r amené , 

Je ne te parle point de ce tourment fecret . . 

La raifony la vertu t’arracheront, ce trait ; 
ôuis mes pas.) qu a mes loix ton âme s' aban- 
donne ; 

Vn ami t'en conjure ; un pere te l'ordonne . 

La toile s’abaiilè. 

Fin du fécond A&e . 


jiCTF 



AttoSecondo. 99 
Cuci d’un Cavalier tutto lia il fplendore, 
E dalla tomba' fua nel (âcro Tempio 
Salito è dell' onore , Io fon , che dertï 
Compianger folo. Alla meftizia in grembo 
Un'ofcura vecchiezza ornai fi eftingue ! 

La prima volta è quefta , che il terrore 
Verzi conobbe . Il punto orrido vidi , 
Che il tuo cor fi fvelafle . Già tel difïî : 
Tréma; d’intomo hai fpia , Fajel ti olîèrva; 
Una parola , ed un fofpir a la vita 
Figlia,ti cofterà . Nel feno il cruccio 
S 1 è riaccefo di Fajel. Deh tenta 
I mezzi tutti a raddolcir quel barbaro : 
Spera. Un gelofo cor fovente all’odio 
Indarno s' âpre . Gabriella , il tempo , 

E belcà lo richiama . Io non ti patio 
Del tuo marcir fccreto ... La ragione 
E la virtù cancellerà un’ effîggie- 
Segui i miei parti . L'aima tua fi dont 
Intera aile mie leggi . Un caro amico 
Di cio ti prega. . . Un Padre tel comanda . 

^Si cala il Jipario, ) 


Fine dell' Atto Seconde. 
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ACTE J IL 


On voit un parc d’ une vafte étendue , dont 
les arbres aufli épais qu'élevés s’avancent 
fur le théâtrcjdansle lointain on découvre 
un château, & une tour à côte, &c. 

SCENE PREMIERE. 

RAOUL de COUCI, MONLAC. 

Couci eft précédé de fa bannière, & entouré 
d 1 écuyers & d’hômràes d’armes, qui por- 
. tent toutes les pièces d'une armure , une 
hache, une malfe, des gantelets, des braf- 
fards, un calque, &c. & un trophée for- 
mé de drapeaux enlevés fur les Sarralîns, 
&. entrelafle de plufieurs palmes, &c, 

Couci faifant quelques pas, à Monlac. 

£s drapeanx remportés fur de fiers ennemis 
Vainqueurs de Lufignan , par Philippe fournis , 
Ces palmes de Syrie à leurs mains enlevées, 

ji tiqs 


Digitized by Google 


XOI 


1 

I 


r 



AT T O TERZO. 


R Teatro rapprefinta un parco d‘ una va fl a 
ejlenfione y gt alber't del qualè tanto folti 
cjuanto e levât t fi avançant) fui Teatro . 
JSIel lontano vedefi un Caflello , alla parte 
del quale una Torre ce* - 

SCENÀ PRIMA. 

Cuci r t. Monlac , che porta la feudç 
. « la lancia di Cuci * 


Cuci è preceduto dalla Tua bandiera , c 
attorniaro da feudieri e uotnini d’armç, 
che porcano molti pezzt di armatura , 
una feure , una mazza , bracciaü , co- 
razza ec. e un Trofeo dl fpoglie vinte 
aVTurchi inrrecciaco con moite palme cc. 

, ; . I ' 

Cuci {facendo qualche paffo ' ver fi Monlac. ) 


Q, 


"iJefte a 1 fieri nimiei fpoglie vinte * 
Nmvici vincitor di Lulîgnano » 

E da Filippo domi j quelle palme 

E $ Strap- 


Digitized by Google 


10 2. Acte Troisième . 

A nos héros chrétiens déformais réfervées , 

De mes faibles exploits cet appareil fatteur , 

Ce noble prix enfin , dont un Dieu protcfteur 
A payé d'un foldat la bravoure & le z.èle , 

M‘ entretient de ma gloire.. & non de Gabriellel 
a les autres écuyers & hommes d’armes . 
Allez. : que ï on m’attende auprès de ce fèjour. 
' à Monlac qui porte la lance & le bouclier 
de Coucî . 

Monlac , rejle avec moi . 

Les écuyers fe retirent^ 

SCENE IL 

COUCI » MONLAC. 


C o u c t avec vivacité * 

Arlons de mon amour . . 

, Monlac .. 

Jüfl-ce bien vous feigneur 3 qui tenez, ce langage, 
Vous dont l'Afe encore admire le courage ? 

*- Couci . 

Monlac , dans les périls fai montré ma v odeur 
J ai Jatisfait mon roi 3 ma patrie çfr l’homeuri 
Attaché c enflamment aux loixcju elle m'impofe 
Vç ma religion j’ai défendu la caufe , 

*> Et 
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A T T O T E R Z O r • I ® $ 
Strappate dalle man lor nella Sïrîa , 

Agli eroi noftri rilerbate ornai ; 

Quefto aile fiacche imprefe mio apparato, 
Lufinghier ; quefta nobile mercede , 

Che un Nume prorettor dona a un foldato* 
In ricompenfa di coraggio , e zelo , 
M’intratcerrà nella mia gloria alîbrto . .. 
E non fia Gabriella il mio penfiero l ( agli 
fcudieri ec. ) 

A quel foggiorno mr attendete ; andare . 
Monlac * tu meco refta. (partons gl'altri.) 

SC E N A n. 

Cftct , t Monlac . 

Cuc'i ( con vivacità . )• _ 

Del mio amore 

Parliam Monlac. 

. 1 Monlac . 

Voi ragionar d’ amoreî 

Un, di chi i'Afia ancor l'ardire ammira . . . 

Chci . 

Monlac, pe’gran perigli ho palefaro 
Il mio valore. Al Re, alla patria , al mio 
Qnore ho foddisfatto . Avvinto e ftretto 
Coftantemente di mia fe aile leggi 
Vendicati ho i fuoi torti . Ora ben puote , 

E 4 Sen- 
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Atto Terzo. HJ 
Qualï în quel punfo eftremo i fendaient* 
Eran di quefto cor . Ti fovverrai 
Di quel foglio ch’ io fcrHIï colla manu 
Môribonda, tremanre per follievo 
D’ una dolente donna, allor che l’ombra 
Di morte minacciava if mio deftino; 

Qui nel mio feno un cal foglio confervor 
Amico , ti ricorda il mio comando-» 

L' ultimo mio volere . I giuramenti 
Ha ricev.uti tuoi ; tu fei fincero . 

Se mai qualche mortal colpo ferifce 
Quefta mia falma , un tal foglio le reca 
E il mio cor fanguinofo . . . Frémi amico / 1 
Già mi intendefti . No , un* amor si forte, 
Caro Monlac , coprite obblio non deve. 
So ch’ ella mi ama ancor. VerzV fon certo 
Commoverôf quindi Enguerano auftero 
Saprô ancora ammollir . Filîppo il grande . . 

Io H vidi si gettando il diadema 
L’alta fua maeflate agli occhi miei * 
Raddolcire y e celandomi un Monarca * 
Moftrare a me un’ amico . Si Filippo 
Cuci vedrà cadere aile fue piante 
Ed udirallo chieder la mercede 
D* un fido fervo , ed otterrà . . . 

AîonUc .. 


Signore , 

Chiedo perdono ; fe con man crudele 
Dagli occhi voftri un vclo fquarcio . Spefto 

• 1 pre- 
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ii4 Acte Troisième. 

Mais le malheur prevu nous paraît moins af- 
freux . 

Vous me. partez. , feigneur , d’ un prince qui 
'vous aime 

u4vez.-vous obfervé que Philippe lui même , 
Quand devant lui vos feux o [oient fs déclarer , 
jtjjelloit de fe taire , cr fembloit foupirer ? 

Le fage Montigni dont la haute vaillance 
Mérita de porter £ etendard.de la. France , 

Et qui fait refpeiïer au court i fan confus 
Une pauvreté fiere , & de fimples vertus , 

Ce digne chevalier vous, invite à combattre 
Vn penchant malheureux &• trop opiniatre;. 
Sargines dr de Roye, à ce brave homme unis,. 

Vous donnent des confeils 

Couci avec emportement.. 

Qui feront peu fuivis : 
J' en croirai mon amour ,. 

MonJac . 

Mais votre frere d'armes, 
Courtenai vous' embrafe , en répandant des 
larmes v 

Par quel évènement & dans ces même lieux , 
S'cft perdu cebillep où s'exprimaient vos feux ? 
Quand tout de vos tranfportsmarque la violence 
Seigneur . . Jur Gabriellè on garde le filencc . 
Couci . 

Que me dis-tu, Monlac ? je devrois re)etter 

Des 
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Atto Terzo. i i j 
I preveduti mali meno acerbi 
Ci apparifcono: irinanzr . Ràgionafte 
D’un Monarca, Signor , che molto v’ama, % 
Non vedefte Filippo y cgli medefmo-,, 
Allor che il voftro ardore intaanzi a lui 
Ofava palefarfi , tacer fempre , 

E quafî fofpirar ? Montigni laggio , 

Che per le illuftri fue veglie ben merta 
Di portar délia Francia il bel veflillo , 

E fa far rifpettare a'Cortigiani 
Povertà ofcüra , e femplice virtude , 
Cotefto' invitto Cavalier vi eforta, 

La pertinace inclinazione a vincere 
A un’ effiggie in voi fîfïà , e Roje altero, 
E Sargino , e i valenti uomini uniti 
Tutti conlîglio a voi danno^. . . 

Cttct ( con trafporto . } 

Che fieno ^ 

Inefeguiti , e feguiro il mio amorc . 

Aionlac . 

Ma e il fratel voftro in arme Cortenè , 
Che vi abbraccia piangendoi E il voftro foglio 
Qu'l inviato e fmartito , in cui dipinta 
Era la voftra palïîon , per quale 
Evento fî fraarri? Rerchè a’ trafporti 
Di voi da tutti rimarcati , ognuno 
Di Gabriella ognor filenzio oftèrva ? 

Chci . 

No , il dolce raggio di fperanza , nulla 

Iti 
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u (x Acte Troisième ~ 

Des préfacés certains qui viennent me flatter !" 
Th fais entrer lamort dans un cœur tropfenfible 
Gabrielle>grand Dieu ! non , il n 'efl paspojfble* 
Non, tu ne peux m'oter un doux rayon defpoirt - 
Elle vit , elle m'aime &, je vais la revoir ! 

En vain a ï oublier on voudrait me contraindre- 
Elu faible courtifan mon pere fe fait craindre 
Mais je vaincrai mon pere,(fr le fort con juré », 
Et je vole à Paris former ce nœud facré. 

Ne fut-il qu un inflanti' époux de Gabrielle^ 
Couci goûte un bonheur yUne ivreffe éternelle . 

O Dieu,qui fur mesjoursétendiez. votre bras,. 
Ne m'auriez* vous tiré des gouffres du trépas v 
Que pour me-replongcr plu savant dans la tombe. 
Sous tant de coups divers , mon courage fuc- 
combe ! . 4 

Gouci va s’appuyer courre un arbre de y refte- 
rjuelques inimités dans cet accablement*. 



A r -T o Ter z o . 1T7. 

în me puo cancellare . Vive e mi ama , 
Ed io la rivedro. Si tenta indarno 
Di voler ch’ io la fcordi . Il Padre mio 
Ne’ vili Cortigian mette timoré , 

Ma vincero la force awerfa , e il Padre» 
Veloce correrô a Parigi , e quivi 
Conciliero quefto facrato nodo ... 

( ui Monlac . ) . 

Ah crudel . ... che drcefti . . ..! Penetrata 
E 1 già in-^queft’ aima titubante , nera 
Sofpizion , che il tuo fpirto ha nodrita . 
Oh Numi che fu’ miei giorni tenefte 
La voftra mano , mi rraefte forfe 
Da una burrafca in cui fpirar doveva, 
Sol per ferbarmi a più fiero fepolcro ? 
Sotto al pefo di tante , e di si varie 
Tetre immagini , il pie vacilla , e manco „ 

. ( Cttct s‘ appoggia a un albero , e rejht 
per (jualche minuto immerfo nella cp. 
prejjione . 


1 ■ 
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ii? Acte Troisième . 

; • ’ 

SCENE III. 

GABR'IELLE, COUCI, ADELE, 
MONLAC. 

Gabriel le entrant fur la fcène 
du côté oppofé à celui de Couci, que 
l’épailTeur des arbtes empêche de voir, a 
la tête panchée dans le fein d’ Adèle, qui 
la foutient; elle lèveehfuite la tête, & die 
dune voix languiflànte à Adèle. 

JTe puis donc dans ton fein pleurer en liberté 

Chere Adèle . . elle retombe dans la même 

Situation, releve la tête . 

Il nef plus ! . & ]e vois la clarté ! 

De mouvements fecrets le mélange m’accable . 

Je ne [pais fl je fuis vertueiufe ou coupable . 

Atalheureufelmes fens font remplis de douleur! 

Ejl ce a mot de douter du crime de mon cœurl 
à Adèle . 

L' auroit- on pénétré} Elle retombe dans le 
fein d’Adèle . Pendant ce tems Couci quit- 
te fa lîtuation , leve les yeux au ciel & va 
quelques pas plus loin fe replonger dans 
fon accablement . Gabrielle & Adèle avan- 
cent fur la fcène . 


Je 
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A t t o Te r zo. 1 

•''1 

'S C E N A III. ' 

G abri e lia , Adelia , Cttct , JMonlac . 

Gabriella .entrera [alla Scena dalla parte 
ppojla a Chc) , che è impedito dagl' al - 
beri di vederla , avrà il capo . abbando 
. riato nel feno di Adelia che la fofliene . 
lèvera il capo , e con voce languente. 

• - .Gabriella . 

JL* Iberamente -aclunque nel tuo feno, 

Cara Adelia , pofs’ io verfare il pianto... 

( ricade col capo nel feno di Adelia > 
tndi levandolo di nuovo . .) 

Non è più vivo 7 e crederlo degg* io ? 

Con mille interni movimenci un turbiné 
Mi opprime l’aima , e più non riconofco , 
Reitade , o virtù . . . Sono i tuoi fenfi , ’ . 

Gabriella infelice-, avvolti , immerfi • 

Nel crüccio , nel dolore , ne' martirj , 

Difcerner potrai tu, fe di delirti 

Reo fia il tuocore? (ad AdeL) Adelia, ch Vi fia . 

reo ? ( ricade col capo nel feno di Adelia. ) 

( In que fl o frattempo Cuct abbandona la fua 
pofitura , leva g! occhi al Cielo , e va 
qualche pafjo piu lontano a ricadcre nella 
fua opprefjlone. Gabriella e Adelia fi avan - 
z.ar.o fulla fcena . Gabriella fegue . ) 

So- 
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Je foutiendrois , fidèle. 
Mes peines . . mes tourments . . la mort la plus 
cruelle . . 

Si du moins il vivait ! elle apperçoit Monlac. 

Que veut cet écuyer ? 
Me trompé je ? efl-il vrai ? voilà le bouclier . 
Mon chiffre .. avec un cri, Pécuffonde Couci'. 
Couci s’entendant nommer, leve U 
tête, reconnaît Gabrielle & vole à elle. 

G abr i elle! 

Gabrielle reconnailTans Couci . 

Couci ! 

Couci . 

Je puis tomber a Jes genoux'. c’efl elle 1 
Jeme meurs a tes pieds 3 ob)et cher & charmant* 
Vois d’amour & de joie expirer ton amant ; 
Du poifon des douleurs ma flamme s efl nourrie } 
iSabfence ni le tems nei' ont point affaiblie ; 

J'ai porté ton image au milieu des combats , 
Jufefau bord du tombeau , dans le flein du trépas . 
Gabrielle'. en ces licux'.cjuand mon ame éperdue 
£h ! quel bienfait du ciel ici t'offre a ma vue ? 
furie 3 divin objet d'une confiante ardeur : 
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Softerrei cara arnica , le mie pene . . . 

I miei forment i . . , la più acerba morte . . . 

Ma vivo folle almen. (fcopre Monlac) Vedi... 
che cerca 

Qui quel Scudier? M* inganno io fôrfe ... ! 

Ah mira ... 

Mira lo fcudo... il mio ftemma ...’deh mira 
( con un grido . ) 

L J arme del mio Cuci ! ( Cuci fentcndofi 
nominare (i fcuote , leva il capo , rico - 
nofce Gabrielia , corre a lei . ) 

Cuci . . 

Ciel... Gabrielia! 

Gabrielia (riconofcendolo .) 

Cuci ! ( cade nelle braccia di ^4 délia . ) 

Cuci . 

Polio cadcre aile tpe plante... 

B lei . . ! A' piedi tuoi ... a’ piedi ruoî . . 

Caro celefte Nume... fpirar vedi 
L'amante tuo di giubilo > 6 d’ amore. 

Del velcn delle angofcie ho la mia fiamma 
Sin or nodrita ; aflcmra . . . tempo . . . nulla 
Pocè diminuirla. La tua effigie 
Fitta fil in quefto cor fra le battaglic , » . 

Meco fu nelle braccia délia morte . . . 

Sull' orlo del fepolcro. . . Gabrielia 
In quefto Icco . . . /. quando il defolato 
Mioipirto..AhquaI tuagrazia fomma,oCielo 
La conduce a- me innanzi/ . . Dwh favella 4 

F Di-' 
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V • ■ . 

Qu’un regardât tes yeux achevé mon bonheur ! 

Gabrielle eft mourante dans les bras d'Adèle. 
R’ ouvre les a ma voix.. c eft l'amant le plus ten- 
dre , 

Le plus rempli de toi,quc le fort vient te rendra, 
Gabrielle . 

C’eft vousl Coucilc’eft vous'.vousvivez.. à Adèle. 

u4ide- moi % 

Retirons-nous. Hic fait quelques pas comme 

pour fe retirer. 
Coucî s’oppofant aux pas de Gabrielle* 
Tu fuis y lorfcjue je te revoi ! 
Gabrielle . . aurois-tu trahi cette tendrejfe ? . . 
Gabrielle* 

à Adèle, à Couci . 

Que d/t-il? laiftez.-moi . . laijfez . . . 

Couci s’oppofant toujours aux pas 
de Gabrielle . 

* t 

Que je te laiffc l 

Tune m aimer ois plus ? 

Gabrielle. 

Je le devrais i hélas ! 

( à part. ) 

Je m ' égare . . où cacher mon trouble çjr mes 
combats ? 

Couci . 

Tu le dcvrois ? quels font les malheurs que 
j‘ ignore ? 

Gabrielle 3 Couci plus que jamais t adore’, 

Par 
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Divïno oggctto di coftante ardore . . . 
Compia la mia fortuna un dolce fguardo 
De’tuoi begli occhi ..(Gabr.è corne moribonda) 
Alla mia voce gli apri . . . 

E’ il prù tenero amante. Un che refpira 
Sol coïï* anima tua . che a te la forte 
Ridona alfin . . . 

Gabriella ( conte in erttufiafino . ) 
Cuci voi fiete . . . Siete 
Cuci..Cuci che vive..!(^v^/)Mifoccorri.. 
Fuggiam di quà ... (fa qualche pajfo per 
ritirarfî, e Cuci fi oppone . 

Cuci . 

Tu da me fuggî - quandô 
Ti riveggio . . . Chelavrefti Gabriella 
La tenerezza nolîra unqua tradita/ 
Gabriella ( ad Adelia . ) 

Che dice egli . , . ? ( a Cuci ) Lafciatemi . . I 
lafciatemi ... 

Cuci ( opponendofi . ) 

Ch’ io ti lafci? Di , forfe più non m’ ami ? 
Gabriella . 

Io dovrei non âmarti , (a parte ) Oh Dio! . . 
vaneggio ,,, . 

I miei tumulti . . . i miei Combattimenti . . . 
Corne celar. . .! 

Cuci . • 

Tu lo dovrefti ! Quali 

Son le fciagure a me ignote! Cuci , 

F 2 . Più 
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Par de nouveaux ferments je viens m unir a 
toi , 

Te demander ton cœur , te demander ta foi . 9 
Gabrielle . 

Et je P entends / à Adèle . 

Allons, Adèle.* 

Couci . 

• ^ Non, ingrate , 

Je ne vous quitte point', que votre haine éclate . 
Gabrielle. 

Si je vous haijfois , je rihéfiterois pas . . 

Ma faiblef[c> Couci.. ri arrêtez., point mes pas . 
Couci . 

Je vous fuis cher encore, or quel caprice étrange 
Gabrielle . y 

■Mon honneur , mon devoir . . 

Couci . 

Votre devoir ! qri entends-je ? 
Elle veut fc mirer. 

Non, pourfuivez. ,.1‘ effroi me glace, me fai fît.. 
Gabrielle .• 

Couct , . ce mot a freux doit vous avoir tout dit. 
Couci . 

Appeliez-vous devoir la rigueur de nos per es? 

Gi- 
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Più che mai foflè , Gabriella , or t’ ama . 
Con nuovi giuramenti a te ad unirfi 
Qui venne,ea cbieder la tua fe... il cuo core ... 
Gabriella . 

Ed io J’afcolto ... / ( ad Adelia ) Adelia , 
via fuggiamo . . . 

Cuci . 

Ingrara... ingrata... no non vî abbandono... 
L’ odio voftro fi sfoghi . . . 

Gabriella 

S'io vi odiaflî 

Tanto non tarderei ... La debolezza i . 
Cuci, non vi oppotiefe alla mia fuga. 

Cuci . 

Caro vi fono ancora . . , e quai capriccio ... 
Gabriella . 

L’onor mîo... il miodovere...îl mib dovere..* 
Cuci ( con vivacita . ) 

Il dover voftro , . , Che mi dire . . / 

( ella vttol fartire x Cuci la trattiene ) No 
Frofeguite ... rai affale lo fpavento . . . 

Si agghiaccia il langue . . . 

Gabriella . . 

Ah che dovria éloquence 
Il rertor mio , Cuci , tutro fvcîarvi. 
Cuci . 

Dovere . . ! vorria dir forfe de* noftri 
Padri il rigore î . 

F 3 Ga* 
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Gabrielle à Couci . 

( à part. ) , 

Ehl'quil e/l entre nous de pins fortes b arriéré si 
à Adèle. 

jidêle, ote- moi donc de ces f méfiés lieuse. 
Couci . 

Quelle af/reufe clarté ma deffilè les yeux l . 
Seroit-il vrai ? la foudre . . un fatal hy menée*» 
Gabrielle . 

Tour jamaisvous fépare..&nte tient enchaînée . 
Couci . 

J'expire. Il tombe danslesbrasde Monlac. 
Gabrielle à Couci . 

Oui, j’ai promis ma foi, mes fentimentsi 
Ce/l un autre que vous quireputmes ferments ; 
Ai /fer vie a mon pere, au devoir immolée , 
Entraînée a V autel, mourante , défiée , 

Oui , j* ai donné ma main;un autre que Couci 
Voit régner fur ce cœur prêt d'être anéanti . 
Je ne fuis plus à moi > de toutes mes penfées , 
Je n'en puis donner une à nos ardeurs pa/fées \ 
Il faut me repentir de vous avoir aimé. 

Al' enchaîner toute entière au nœud que j’ae 
formé . . 

- -Vous jugez par mes pleurs combien ce noeud me 

coûte! 

Ne 
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Gabriella . 

Ah che pîu grande è Targme 

Ghe ci divide 2 Adelia . . . deh mi ftacca . 

Da si funcfto loco . 

Cuci ( agitato . ) 

E quale è il lampo 
Terribile, che gli occhi mi difchîude ! 
Vero farebbe... Io muojo. . . un 1 Imeneo ... 
Gabriella . 

Gi divide per fempre ... e me incatena. . . 
Cuci ( cadendo tulle braccia di Monlac . ) 
k> fjpiro. 

Gabriella (a Cuci.) 

Ho già promefla si , la fede. .. 

I fencimenti miei. . . non folle yoi . . . 

Le mie promefTe un'alcro ha ricevure. 
Suddica al Padre. . . al mio deflia crndtlc... 
Trafcinata ail'Altar... virtima fui’ 
Spirante , dcfolata . Ah quella mano • 
Si,hogià difpolla.Alct'uom... non fiete von.. 
Dee regnar fol mio cor, ch' è già vicino 
Alla diftruzion . Di me Signora 
Più già non fono , e de* penne ri miei 
Un fol non ne potro donar giimmai 
Agli ardori tralcorfi . Pentimento 
Aver dovr 6 di avervi amato ; l'aima 
Dovrà allacciare interamente al nodo 
Che già è formato . . . Nel mio pianto amaro 
• Quanto mi cofti un tal nodo ieggete . 

F 4 Or- 
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Ue portez pas plus loin un jour que je redoute, 
Epargnez, moi C a front d'avouer devait votts 
Ou en fecret quelquefois je trahis mon époux. 
Que \e fuis du devoir l'éternelle viSlime . . . 
Coud, voudriez-vous me ravir votre eflime ? 
C'ejl le feul fentiment digne de mon retour , 
Et qui puijfe aujourd' hui nous tenir lieu d‘ 
amour . 

On avoit répandu l' accablante nouvelle , 
Que, fauvant votre roi d'une atteinte mortelle 
Entre fes bras, le camp vous avoit vu périr. 
Vous vivez-, Il fuffit c’ejl à moi de mourir . 

> Co uci metavec tran fport la main fur fon épée. 
Qu allez- vous faire , o ciel ? 

Adèle & Monlac fe joignenc à Gabrieflé 
pour retenir Couci . 

. j Couci . 

M' arracher une vie 

Que j' ai trop en horreur, quand vous, m êtes 
ravie . . * 

Gabriel le . 

Arrêtez ; écoutez * . 

Couci toujours la main fnr fon épée . 

Eh ! quel fera mon fort } ' 

Laijjez moi m'enfoncer dans la nuit de la mort > 

' - ; •" ’ *■ ./' * Me- 
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Qrror non aocrefcete a‘ miei' dolenti 
Barbari giorni , e rifparmiate almeno 
A me il rolïor di palefarvi , ch’’ io 
Talor. cradiro ho co‘ penlïer lo Spofo, 

E che al dover Ton io vitrima ererna ... , 
Non vogliare > Gucr, la ftima voft'ra 
Involanni . E’ fol quefto il fentimento 
Or dcgno del mio core , e ch 1 oggi poflâ. 
Tener loco d' amor n*a noi . La fuma- 
Nuova lugubre fparlà avea', che voi , 
Serba'ndo il voftro Re da mortal colpo ,, 
Tra le braccia di lui, F armata tutta 
Vifto -vi "‘avea périr. Pur fictc vivo. 
Liberale m’è, il Cieto, e liberale 
Me fola vorrà trar di qudla vita. 

( Cuci ccn tra/porto mette U mano fîtlla fit# 
fpaàa . Gabriel/a fegue con /patienta trac* . 
tcnendolo , unit a ad A délia e JMonlac . J 
Che farefte ! „ 

Cuct . * ' 

Troncar vo’ in me una vita 1 ’ 

Che abborrifco giacchè colra mi folle • 

( vnol libcrarfi. ) 

Gabriella \ . 

Fermatevi . cefïàte ... > 

Cuci ( fîmpre colla mano fît lia fpada . } 
il viver mio '* . •* , • 

Quai .martirio farcbbe ! Deh lafciatemi 
Nel bujo délia morte fprofondarmi . . . 

, F y L’or- 
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Aie bâter de détruire une horrible exiflence .. 

Gabrielle avec tendrefl'e & en pleurant - . 
*Ah ! Couci fur votre ame efi-ce-la ma puif- 
fance ? 

Couci à ce mot , fort de fa (ombre 
fureur & ôte la main de deflus fon épèe. 
Il faut donc que toujours ‘jobéijfe a vos loix ? . 
Je vivrai . . je vivrai pour mourir mille fois . 
Que Y abhorre cet art dont le fe cours fu-nefie 
I jl venu ranimer des jours c/ue je déeefte ! 

■Au fer du Sarrafin pourquoi fuis je échappé' ? 

à Monlac avec douleur . , 

Afonlac j de pareil coups devois je cire frappé i 
C’ejl moi ! c’ejl ce guerrier nourri dans les at- 
larmes , 

à Gabrielle avec emportement . 

Et quel e(i , dites -moi , 1‘ orgueilleux raviffeur 
Qui m’ôte votre main-qui m’ôte votre coeur} 
Gabrielle . 

Quel quil f oit fil doit être à vos yeux refpeElable 
'Un plus long entretien me r endroit plus coupable 
Que l ame efl faible Jélaslqu elle a peu lepouvoir 
De ne pas s’écarter des bornes -du devoir ! 

J y veux rentrer . à Couci . 

L’honneur 3 le ciel , tout nous fépare . . 

N Pour 
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L* orror di mia efifienza ch' io diftrugga,... 

Gabr’rella (con tcnerez&A piangendo. ) 

Ah Cuci !• quefia è dunque la pofianza . 
Ch n ho fulTanimo voflro? 

Cuci ( abbarrdmando. il fur or e e la fps.da . ) 
A’ voftre leggi 

Avverrà dunque che obbedifca ognom ... . ? 
Vivero . . . vivero ... fol per morire 
Mille voice ogni giorno... Alv m.iledico 
La chirurgies mano , che ha poturo 
Con funefti (occorfi trattenermi 
Ai giorni ch* io deteflo , Al bellicofo * 
Ferro de 1 Saracin , perché fui falvo* 

( A ÀionLic con dolore . ) 

Studio colpo , Monlac , dovea ferirmi 

10 lono..,! K quel guerriere nelle ftragi 
> Nodriro , or cede a difperazione 

E (i more ne! pianto {a G abr. cm trafporto ) 
Mi fvelare 

11 rapirore audace... . cHi fia mai 

Che la man voftra, e il cor voftro m'mvoîâf 
G abri clin . 

Qualunque fia , dev'egli rifpertato 
Elfer fempre da voi ... Una dimora’ 

_ Più lunga, mi fartbbe maggiormence 
R'ea di delitti . . . . Oh * Dio ! debili fon» 
Pur le nofïre aime , e fearfo è il vigor loro 
Per frenarfialdover;Rientroinquefto(dCW) 
L’ onore ... il Cielo ... tutco ci difgiugnt^...^ 
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Tour la àerniere fois je vous dis. .je m'égare . 
L’un a 1‘ autre ,Cauci,cachcns nous nos regrets\ 
j idieu . Convenez, vous.. ne nous voyons j a mai s. 
clic va pour fe rteirer 
(à Adèle.) 

Je tremble que Fajel . . 

Coucî . 

Fayel ! c efl ce barbare. 

Dont l' amour, juflef deux ! pojjede un bien j* 
rare ! 

Lu il je cours a f infant l'immoler de ma main-. 
• Gabfielle s’oppofant avec vivacité 

au palTage de Couci . 

Commencez, donc, cruel, par me percer le fein\ 
Comblez, le fort ajpeuxqui pour fuit Gabritlle\ 
File n efl point aflez. parjure çr criminelle : 
Jl manquait à fes maux, à fon penchant fecret, 
D'embrajfer vos fureurs, de nourrir le forfait, 
De profer ire une vie à la (terme attachée.. 
Que ma révolte éclate , & ne fait plus cachée! 
S. lilcz.,barbare- l alUz.,raJfemblant tous les, coups , 
Sons les jeux de fi femme égorger un époux . . 
O Dieu ! ma deflinée efl- elle ajfez. ajfrcufei 
Quels font tous mes tourments ! je fuis bien 
malheur eu fe ! 

Hé- 
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L* uitima voila è qnefta in cui dirovvi . . . 
Ah ch’io varreggjo ... Dch le angofcre noflre . 
L’uno all’altro celiamo.. Addio.dovyengavi..., 
Più non ci rivediamo ... (in atto di par- 
tire ad AdeL) Io trerao, Adeiia 
Che Fajel . . . 

Cuci ( con impeto . ) 

E’ Fajel / . . Fajel ? . . . I* amore . . . 

Il furiofo amore di quel fcnrbaro 
E’ che un sV raro ben pofliede! Io tofto» 
Volo con quefta mano a rrucidarlo . . . 
Gabriella ( opponendoft con vivacitk al 
pajfaggio di Cuci . ) • 

Dal trapauar , crudele >. quefto feno. 
Comincierete . La.mia dura forte 
Fate ancora più cruda ! Gabriella. 

Non è abbaftanza rea , non è fpergiur» 
Abbaftanza ! Al. fuo mal d' una dannata 
Sécréta, inclinazion , le manca forfe 
Che apphuda al furor voftro,ch’ella.aflcnta 
AU’ énorme delitto di troncare 
Una vira già ftrecia alla fua vira ? 

Le manca il danno, cbe il fuo cor ribelle 
Si feopra a tutti ? ... . Via fieno famofi 
Tutti gli er-rori miei, non fien più occulti. 
ke tiranno , raddoppiate i colpi ; 

D’una Spofa fugli occhi...via il Conforte 
Le trucidate ... Oh Dio/ non è il mio flato 
Miferabile appieno .<* E quai faranno 

Tutti 
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Hélas\ je me finnois quun.cœur dans T univers 
Pourroit plaindre- ma peine fentir mes revers 
Et c'eji (Souci qui vent imprimer fur ma vie, 
La tache du foupçon & de la perfidie ! 

C'efl Coud qui m expofe à perdre ccth honneur 
Bien plus cher que ce jours cov fumes de lan- 
gueur , 

Vont bientôt, grâce au ciellla durée ejl remplie! 
Eayel . . il n eut jamais autant de barbarie ; 
Gabrielle mourante eut pu le defarmer . , 
à..Gouci en le regardant avec tendrclle . 
Tous deux percez, mon cœur ,..<£• vous favez* 
aimer ! 

Gouci . 

Crois que je fais aimer, pnifque je vis. encore 
Eh bien ! faut-il- fouffrir un rival que ) abhorra 
Dans un tyran jaloux te voir , te refpdler , 
Mourir de mon amour , fans le faire, éclater y . 
Quand de toi feule enfin mon ame efl pojjédée ? 
Faut-il me refuftr jufqn à la moindre idée 
Qui foulage mes maux, & flatte cette ardeur:,. 
avec rranfporr. 

Je ne pourrai jamais t ’ arracher de mon cœur. 
D’ un amant malheureux fouverainc adorée , 
Qui toujours de Coud feras idolâtrée . . 

Que 
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Tutti i marrirj- miei/ Qualité Iciagure, 
Gabriella , haï fui capo ! oimè ! fperava 
Che fra tanti morialî , un cor ci folle 
Capace di fentir délié mie pene . . . 

Di mie fatalità compaffione . . . 

E Cuci ftefTo è quel che mi fommerre 
A fmarrir quell' onore a me più caro 
Di quefta vita Toi' di alïènzio col ma , 

Di cui ben prefto^a'Dci mercé, andro foo/il 
No nota ebbe Fajei tanta barbarie . . . 
La- moribondâ Gabriella forza 
Ebbe di difatmarlo ... (a Cuci guardan- 
dolo coh tenerez.za ) Tutti due 
M’uccidete . . . Voi . . . voi fapete amarmi/ 
^ Cad . 

,Credi ch’io fappia amar poichè ancor vivo. 
Eh ben/ SofFerir deggio un che abborrifco 
M io rival ? m Tra le braccia d’un tiranno 
Gelofo , I10 da vederti , e rifpetrarti ? 
Morir dovrô d’araore, ed occulrarlo ? 
Quando l'anima mia folo è occupata 
Di te., délia tua effigie , ho da fcacciare 
La più piccioia idea da me , conforto 
Solo e lufinga a 1 miei danni, al mio ardore? 
( coh trafporto . ) 

Io non potro giammai da quedo interno 
Schianrarti ... Ah deh d'un’infelice amante, 
Adorato mio ben , che Tara fempre 
Da Cuci idolatrato... La pietade, 

Ido- 
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Que la pitié du moins te parle en ma faveur* 
Gabrielle s-’ attendriflanc.. 

Lapidé ,cker Couci! Dieulquellc aveugle erressr 
à Adèle.. 

Le Cabine où je cours c/tie ton bras me retire ^ 
Elle fait quelques pas . 

Guide mes pas, fuyons . . 

Couci le précipitant à fes.pieds. 
Qu’a tes genoux ) expire ! 
Gabrieile regardant avec tiïroi. 

derrière elle . 

a Adèle . 

Arrache-moi dticifi Couci. Je tremblejeve-toi 
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Idolo mio , per me ti parli almeno . 
Gabriella , 

Caro Cuc'i, pietade ... / Oh Dio/ che didî.../ 
L’ onor mio ... (ad Adel. ) Dali* abiflo 
in cui mi trovo 

Lebraccia tue mi ftrappino.(/<* qualche paffo) 
I miei paflî 

Guida, foccorri Adelia . . . deh fuggî.imo. 
Çuci ( precipitartdo a' fuoi pi edi prendendole 
una mano baciandogliela . } 

Spirerà a’ piedi tuoi . 

Gabriel la ( gu ar dan do cou fpavento dietro 
di sè ad Adelia . ) 

Invoiami di quà . „ . {a Çuci) Trcmo..^ 
deh fuggi . 


i 
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SCENE IV. 

GABRIELLE, COUCT, ADELE, 
MON LAC. 

Officiers & écuyers de Fayel qui, dansle mo- 
ment que Couci eft aux pieds de Gabrielle 
&lui baife la main,fedivifent en plufieurs 
troupes & fondent fur V une & l'autre 
ainfi que fur Adèle &fur Monlac . Cou- 
ci veut tirer fon épée . 

Couci .. 

ON ni ôte mon épée ! ah ! lâches! il voit 
qu’on fe faifit de Gabrielle . 

Ce/l . , moi ! 

C’ e/l mol ! de mes tranfports elle ri e/l point 
complice . 

On Vemmene . 

Gabrielle -, que l’on ernmene d'un 
autre côte . 

U rie/l point criminel.. que feule on me punijfe. 
On baifTe la toile. 

Fin du troilîeme A&e . 


A 
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A T T O T E R Z O . 

S CEN A IV. ! 

Gabriella , Cuct , uf délia , tnolti Scudieri, 
e Vfixzàali di Fajel. 

{Gif ZJjfizjali e Scudieri di Fajel , ntentre 
Cuct k acta la manu a Gabriella , (i divi - 
don o in due drappelli % f uno de quali fi 
fc agira a Cuci levandogli la fpada , l'ai- 
tro fi fcaglia a Gabriella , canducend» 
• via tutti due . ) 

Cuct , 

JP Riva m* han del mîo ferro ... ah 

vHi ... ah Iniqui .. . ». 

( ojfervando prcfa Gabriella. ) 

Io fono... io fono. .. de’ trafporri miei 

Elta colpa non ha . 

Gabriella . 

No , delinquente > ■ - 

Egli non e... punitc me foltanto. 

( fi leva il fipario . ) 

. • ** 

Fine dell' Atto Terzo . 
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ACTE IV. 

La (cène repréfent l'appartement du premier 
aéte , on y voit un dais \ c’ étoit une des 
marques de diftinébion dont jouifloient les 
feigneurs bannerets.A un des côtés du 
théâtre, eft une éfpece de portière fort ri- 
che, à l'antique, qui efV csnfée couvrir la 
porte d’un autre appartement . On fe ref- 
fouviendra que ces feigneurs bannerets 
avoient des officiers ,-des hommes d 1 ar- 
mes, ÔCc. 8c que leur autorité ne differoit 
. guères de celle des fouverains.. 

SCENE PREMIERE. 

F a y e l entrant fur la fcène avea 
tous les tranfports delà fureur 8c entouré 
d' une troupe d' écuyers , d’ officiers & 
d'hommes darmes,à qui iladrcfTe la parole. 

^^V’on lui perce le flanc de cent coups de 
poignard ! 

Que dans [on cœur la mort entre de toute part, 

P a 
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ATTO QU A R T O. 

U Scena rapprefenta T appartamento deÏÏ 
u4tto primo . Si vede .un baldacchino , 
marc a dijlintiva de Signori Giufdicentî 
che hartno la facolta di radunare foldati 
fotto a ioro ftendardi . Da una parte det 
Teatro vedeji una fpezje di .port ter a rtc • 
cbijfima , ail ’ arnica . Si conjtdera ch’elU 
copra una porta di un altro appartamento. 
St deve ricordarji che. e/uefti tait Signori 
tenevano molli 'Vjfiz.iali , Scudieri , t 
moite porfone d‘ armi ce. te. e che il 
poter loro era fovrano ne loro Cajlelli . 

SCENA PRIMA; 


Fajel attorniato da una truppa di UfEzialî, 
Scudieri ec. entra fulla feena con tutti 
i fegni di furorc freiiando le parole al 
fuo leguito - 

D A cento colpi di pu-gnale il petto 
Trapaflato gli fia . La morte penetri 
Per mille forme nel fuo cor . La mia 

Ven- 
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Par degrés, fur Jes jours, e'puifons la venge ance\ 
Ils font prêts à iortir , Fayel court à eux 8c 
les arrête . 

Inventez, des tourments égaux àmafoufirance; 
Qu' il fe fente mourir . . ils vont fc retirer, il 

va encore à eux. 
Non , four quelque moment , 
Qu il vive\ fufpendons un jufle châtiment, 
yivant que le coupable , au gré de ma furie. 
Dans un fupplice horrible ait exhalé la vie , 

Je veux f avoir fon nom ,fon rang , dans quel 
fé)our , 

De quels monfires enfin il a reçu le jour , 
Entrer dans les replis d'une ame criminelle , 

T faifir les forfaits d'une femme infidelle, 
dbfe remplir de ma peine m en rajjafier'. 

Je veux envifager mon malheur tout entier . 
S'il efi quelque douceur dans mon fort effroyable 
C'efi de' voir à quel'point l’infortune m accable. 
De mefurer de 1‘ oeil , d‘ ofer approfondir 
L'abîme épouvantable oit je vais m'engloutir... 
Le feu de la fureur s'allume dans mes veines ! . 
Je brûle . . à fes officiers &c écuyers . 

Que chargé des plus pe fan tes chaînes, 
Entouré de la mort , on entraîne à mes yeux 
Le perfide . . ah ! je fuis vingt fois plus mal- 
heureux ! 

En vain pour tourmenter ïodieufe vittime. 


A tto Quarto, 14$ 
Vendetta grado grado in Tu i fuoi giorni 
Vada cadendo. (gli Vffzjali ec.Ji avviane, 
‘ Fajel corre> e gti ferma) D’ingcgnoli ftrazj 
Inventa te , ed eguali a quel ch 1 io foffro; 
Ei Tenta di morir . . . (gli Vjfizjàli voglion # 
fartire ^ e gli li ferma ) 

No per alquanto 

Viva egli ancora. I miei giufti caftighi 
Sofpendiam. per or . Prima che il reo 
Appaghi la mia furia , e in un fupplizio . . * 
Terribiie fupplizio , T aima efali , 

Vo’ fapere il fuo grado, il nome fuo... 
Ber forfo a forfo il piu mortal veleno, 

E ne 1 feereti entrax d’ un fcellerato , 
Svelar d’ una infedel gli errori tutti , 
Riempirmi di angofcie , e delle angofcie 
Mie faziarmi . -Veder voglio in faccia 
L 1 intera mia fciagura . Alcun follicvo 
Se vi è nelTafFannofo mio deftino 
Fia nel veder ûno a quai punto eftremo 
inforctmi© mi opprima ; negli efami , 
Nel penerrar 1’ orrendo , ofcuro abiiïo 
Che già m’ingoja . . . Nclîe vene accendelî 
Il foco dcl furor ! üutto ei divora . 

( agit Vjfiz.iali ec. ) 

Sotto a~ dnre catene , e dalla morte 
Attorniato , dinanzi mi fi adduca . . . 

Si ftrafcini quel perfido . ... Ah ch J io fono 
Più di lui sfortunato . A dar tormenti 

AU* 
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i *4 Acte 0^ atriehs,’ 

Irritant plus encor le courroux qui tri an/r&t, 
Jcmployerois le feccurj de la flamme er du fer\ 
C‘ cflmoi qui dans mon fcin recèle tout l’enfer! 
Oui , je fais déchire des plus vives blejfures , 
Oui, je fens tous les maux çr toutes les tortures J 
Je mourrai dans la rage & dans le déféfporr, 
£n horreur à ce ciel, que je ne puis plus voir: 
Mais j J emporte au tombeau cette douce efpé- 
rance : 

J'aurai pujufcju du bout ajjouvir ma vengeance 
Je veux . Raymond . . qu il vienne . 

Ils fortent. 

. S C E N E II. 

Fayel fcul, s’appuyant la tête fur un 
fauteuil, la rcleve. 

Il e/l donc dévoilé 
Ce myflerc d’horreur ! Mon œilefl deflfilé ! 
Voilà pour quoi C ingrate éprouvoit tant dé al * 
larmes ! 

Voilà pour quoi, [es jeux ctoient remplis de 
larmes ! 

ui mon rej/intiment ne crois pas échapper : 
C’eftau cœur d’un rival que j eveuxte frapper , 

' C'efl 
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Atto Quarto. 14; 

AM’odiofa viitîma condegni. 

Me mcdefmo irritando-, e il mio furore 
Indarno cerchetei,' vittima io Tono . . . 
Egli è , che nel mio fen turti i martirj 
Deirinferno ha già pofti . Io Ton che al corc 
Feriro , lacerato , vo aggiugnendo 
Torture c fpafmi. . . si morrô . . . morro 
Di difpcrazione e rabbia , ni odio 
Al Ciel, ch’ io già più rimirar non polïb; 
Ma la dolce fperatiza nel fepolcro 
Meco verra , di aver facrificato 
Tutto ail’ eccelïo délia mia vendetta « 

( agit Scudieri ec. ) 

Yenga Raimondo a me . 

( entrano i Scudiert ec. ) 

/ 

S C E N A II. 

Fajel appogg ia il capo a un /edi le , 
indi levandolo . 

3 El pur fvelaco 

Miftero obbrobriofo , -tutto è chiaro . 
Ecco perche la ingrata era fovente 
ln mille âgitazioni . Ecco il môtivo 
Che molli fpefio gli occhi le Tacea/ - 
Per efpiar quei pianti , quanto Tangue 
Si .verferà ! Tutti i misfatti uniti , ’ 

A chiuderfi Ton giunti in quelle mura. 

G Ven- 
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146 Acte Quatrième . 

Ce fl -la quk tes regards ma. main impatient» 
Brûle de préfenter une image tffr ayante , 

D’ offrir d'un ennemi lefang encor fumant . . « 
Je veux cjue goutte k goutte on épuifefon flanc. 
J'aurois de la pitié! qui!moi\ quand Gabrielle 
Pour un fenfble epoux ne fut pas moins crue II* 
Eh! quel jl mon dejl in? Penchant trop écouté , 
C' cfl toi qui m' as conduit a cette extrémité.. 
J'étais né pour aimer avec idolâtrie ; 

L' amour J amour eut fait le bonheur de ma viel 
De Gabrielle aimé, j' eu jfe été vertueux; 

Tout Je fut rejfenti du charme de mes feux . , 
él/on hymen na formé qu'une odieufe chaîne , 
Je n ai pu , miférable ! infpirerque la haine . , 
Eh bien; livrons-nous donc à toutes fes fureurs 
JouiJJons du plaifir de déchirer deux cœurs , 
D‘y porter tous les traits d'une main meurtrier e\ 
Répandons mespoijons fur la nature entière. 

Oui 
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Vendetta fol mi accenda , fia vendetta 
Sola mia guida ; ella fiiprà additarmi ' 

Di punirc una perfida le vie , 

Da’ miei rifentimenti* indarno fpera 
Di fotrrarfi. Nel cor del mio rivale 
Tormentar la faprè. Sijin quello, in quello. 

Alla fua vifta, quefta impaziente 
DelHa turt’ arde, di moftraïe immagînî 
Di fpavento . . . di orrore ... di ofFerirle 
Del mio nemico, nel fuo Tangue avvolco ... 
Goccia a goccia ufcirà fuor da 1 fuoi fianchî. 
Senrirô io pietà 7 Chi ? io pietade / 

AHot che Gnbriella ... Ah men crudele 
Folle a uno Spofo amante ... Il mio deftino, 

Chi mi fa dir quai fia...? Condefcendentc 
Troppo aU'inciinazion fui, ch’ora in qucfta 
Eftremità fierifllma mi annoda* 

Nato era per amare idolatrando . * 

L’ amor . si si , T amor Fatti n'avrebbe* 

Lieti i miei di . Da Gabriella amato , 

•> Sc virruolo er’ io , turto*il mio amore 
Stato farcbbe allertamento , e gioja . 

Odiofa catena le mie nozze 
Furo foltanto , ed io , mifero ! polio 
Livor folo ifpirar-, Abbandoniamci 
Dunque al furor tutto dell’ odio , c fieno 
I piacer noftri il lacerar dei côri , 

U na deftra omicida il far che fcorra 
Quant’ ohre fcorrcr puô ; de’ miei velenî 
* * G 1 Sia 
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148 Acte Quatrième i 

Oui quoique l'on me peujje à cet excès affreux. 

Je voudras que par moi tout devint malheureux 

SCENE III. 


F A YEL-, RAYMOND. 


Fayel faifanr avec vi acité quelques pas 
au devanr de Raymond . 

b tuteur de mes tourments tarde bien k 

paraître , m 

» avec chaleur . 

Eh bien . . dis . . le pays , le nom , le rang du 
traître ? 

Raymond*. 

Vn œil audacieux , l'appareil des guerriers, 

La valeur , tout annonce un de nos chevaliers; 
* Son front n eff obfcurci d' aucune ombre de 
crainte s , r ; 

lin eff même à fa bouche échappée nulle plaintes 
Jl a vu fous nos coups tomber fon écuyer , 

Et fon orgueil encor paroit nous défier . 

, Fayel . • • • 

Cet orgueil infolent , je faurai le confondre, i 
Jl garde le filence ? achevé de répondre . , 
Raymond; • 

Son trouble feulement éclats dans ces mots : 
Elle n’efi point coupable , & j' ai caufé fts 
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A x t o Quarto. 149 
Sia interamente la natura afperfa . 

Si si , poichè fi vuol ch’ ïo fia infelice. 
Tutti fare infelici oggi vorrei . 

S C E N A III, 

Fajel e Raimondo , 

Fajel ( facendo con vivacitk qttalche pajf* 
dinanzj a Raimondo . } 

3L * Autor de* maîi miei rîtarda molto 
A comparire.(w» calore) M’inftruifci.U nome 
Del traditor ? la patria } il rango ? Dimmi * 
Raimondo . 

L’occhio fuo audace, il portamento altero* 
Il valor , ruwo annunzia ch' egli fia 
Uno de’ noftri Cavalier . La fronts 
Non conturba alcun’ ombra di timorc. 
Dalla fua bocca non ufci un lamcnco . 
Vide cadere fotto a’ noftri colpi 
Il fuo Scudiere > e ancor paxca che tutti ' 
Ci disfidaflc il fuo ciglio alla morte . 

Fajel . ' t 

Sapro avvitir- l 1 inopportuno orgoglio. 

Tace egli fempre } fpacciaci, rifpondi. 
Raimondo . 

Il turbato fuo cor fi fpiega folo 

C011 cjuefti accenci : Ella non è colpevole; 

1 fuoi mali îo cagiono . 

G 3 Dr- 
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Fayel ; 

Elle ri e/l point coupable / 

Raymond. 

cette fombre idée. 
J'ai fur pris le fecret d'une ame intimidée . 
Fayel .. 

Raymond, iltremblera.Grace à tesfoinsheurettx 
Je puis donc a la fois me venger de tous deux , 
jih j je goûte d avance une cruelle joie, 

E' une & l'autre victime , a ma fureur en proie, 
Partageant le fpeflacle c 7 1 horreur de leur fort, 
S' enverront pour adieux les accent de la mort w 
Raymond avec étonnement 
GabriellCffeigneur . . 

Fayel. 

Gabrtelle, elle -même . . 
Oui, je déchirerai. .plus que jamais je l'aime 
Des traits qui mont blejfé, voila le plus mortel. 
Et ri 'etre point aimé. .ce rivaL.jujle ciel ! . . • 
Ne pourrai-je aujft loin ejue s'étend ma vert - 
geance . 

Porter fon châtiment , prolonger fa fouffrance? 
Ne peut il que mourir? qu ejl -ce que le trépas î 

l * 
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- A t t o Quarto. i|i 

Fa)eL . 

Ella non è 
ColpevoleL 

Raimondo . 

A’ una taie ofcura idea 

Solo ha timida T aima >. ch’ è tradita 

Da difperazion ... 

Fajel . 

Raimondo, prcfto 
Ei tremerà . Grazie aile avvenrurate 
Tue diligenze à un tratto folo io polîo 
D'ambidue vendicarmi ... Ah cruda gioja 
Io ti gufto anche troppo ! E l'una, e lait» 
Oftia in preda agli fdegni roiei , partecipe 
L’ una* ail’ altra farà dello- fpettacolo 
Dell’ orribile loro afpro deftino , 

E d’ agonia gli accenti , fervitanno 
Loro di addio . ' 

Raimondo ( attonïto . 

Signore - . - Gabriella . . . 

Fa)el\ 

Si Gabriella ftefla ... si lo ftrazîo . . . 
L’amo più che mai foflè ... ! Di mie penc ... 
Delle ferira mie la più mortale . . . 
Eccola,..amatonon Ton io..! ! Ciel giufto ... 
Quefto rivale . . . Non potrei per quanto 
Puô faziar la mia vendetta , eftendere 
Le mie punîzioni ; i fuoi marcirj 
Prolungar . . ! Egli morirà i ma pure 
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La fin de la douleur ! . à Raymond & en re- 
* gardant du côté des portes-. 

Et je ne le vois pas ! 

Et mes jeux ne font point fixes fur fonjupplicei 
Raymond , 

A l'infant il parait . 

Fayel . 

Raymond , crfa complice ï 
Raymond. 

Nous lavons auffitot ramenée a la tour . 

Fayel . 

fleurant l'indigne objet de fon coupable amour* 
Raymond. 

Dans [es larmes noyée, accablée & mourante..* 
Fayel avec rapidité . 

Raymond, que m apprens- tu ? G abri elle expi- 
rante ! 

Vit, cours a la prifon.. Raymond a fait quel- 
ques pas, Fayel court après lui & l'arrête. 

Attends..] e veux favoir.. 
Jufju aux moindres horreurs de ce forfait fi 
noir , 

Développer le fil de cette perfidie . . 

Gabrielle a ce point dans le crime enhardie . . 

Il s’appuie la tête lur un fauteuil . 

Que je fuis malheureux ! il relie quelque rems 
dans cette lit nation , enfuite avec vivacité 

à Raymond . 

C'efi - 
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Lo fpïrar fuo ehc fia l La fin folcanto 
D’ ogni fua doglia ! 

( guardando verfo le porte a Rai. ) 

E ancor nol' veggio . . ! Gli occhi 
Mîei nonricreano ancor le fue mi ferie ! 
Raimonâo „ 

Verrà fra poco di catene carco . 

Fa] cl . 

E la complice fua ? 

Raïmondo ». 

Fu nella Torre , 

Già ricondotra . 

Fajel . 

La grime fpargendo 

Per Tempio oggtcto d’un nefando atnorc-f 
E’ ver ? 

Rahnonâo . 

Di pianto molle , e moribonda ... 

Fa]el. 

Moribonda ! Ghe itarri . , ? Gabriella . 
Corri Raimondo alla prigion . 

( Raim. è per partira ) Ti ferma . . .. 
Saper vogl- io . . . feoprir vogl'i© l’abifTo* • 
Del più nero delicro . . . fviluppare 
Délia perfidîa il nodo . . . Gabriella 
Sfacciara . . ! a un gradb tal.,! rea di tal colpaf 
Quanto fon sfortunaro ? ( nppoggia il capo a 
fin a fedia 9 fi ferma, douant o , irriti cott 
•vivacita a Raim.), Tucrudele 
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C’ efl toi, cruel , c efl toi , 
Dont l’efprit infernal s’ efl emparé de moi ; 

T» connaiffoisnton cœur de foupçon fufceptible 
Tu fais que des mortels je fuis le plus fenfble .. 
Pourquoi me montrois tu ce trop fatal écrit l 
Raymond. 

Vous m’aviez, dit, feigneur . ... 

Fayel . 

Non, je ne t'ai rien dit „ 
Tantôt a fes genoux dépofant mes allarmes , 

Je diffipois fon trouble, çp j ’ effuyois fes larmes J. 
Aies tranfports pattr jamais ils allcient fe calmer 
J’obtenois mon pardon\elle auroit pu m'aimer: 
Et tu viens m'arracher a cette douce ivrejfè , 
Jour mieux envenimer le trait dont je me bleffe 
Postr verfer dans une amc,ouverte.a la fureur. 
Tous ces f ombres poi forts, dont s', enivre mort 
coeur F 

Pans toi, mes jeux jaloux fer oient fermés encore 
Que méfait ce Couci que la tombe dévore. 
Dans fes premiers foupirs un penchant étouffé ? 
Afon amour violent en auroit triomphé . 
Laîjfcmoi^malheuYeuxtvaJors de ma préfence. 

Fuis 




Atto Quarto. 155 
Tu fei . . „da te gli fpirici infernali . 
Ufcîi'che m’ingombraro .Tu perverfo 
Tu conofcevi- a fofpetrar proclive .. 

Quefto mïo cor . . . Tu fai che fra i mortali 
Nefïuno è più di me fchiavo de’ fenfi . . . 
Quel troppo fatal foglio a che moftrarmi ? 
Raimondo 

Voi mi dicefte . ... 

Fajel.. 

No, nulla ti diffi ... 

A lei dinanzi gl’ impeti frenando 
I torbnmenti fuoi fgombrava , e if pianto 
Le rafciugava; i mier trafporti-. v .a calma 
Erano appreflo , ed afpettava fo!o 
Ch’ella mi perdonaflè . . . Ella , si ... . forfe 
Amato un^di m’avrebbe . . . Tu^venifti 
A. trarmi fuor da tal foave ebbrezza 
Rinvigorendo le mie piaghe acerbe ... 

A ver far fui mio fpirto, aperto fempre 
All'ira ed al furor, tutto il veleno 
Che facil beve i! mio core fpietato . 

Se tu non cri 1' occhîo mio gelofo 
Chiufo ancora farebbe .. E che faceami 
Quel Cuci fratfdume in un fepolcro' 

Già ridotto nell? Afîa , e che regnava 
NeTuoi primi fofpiri, e in una chiufa 
Inclinazionfoltanro? . . .e che...- Ben prefto 
Trionfato n’avrebbe •!’ amor mio . 

Laiciami fciagurato . . . va . , . t’ invola 

G 6 Dal- 
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Fuisse u crains que lamort ne foitta récompense. 
Raymond fe retire, & Fayei fe promène feul 
fur le devant du théâtre quelques inftanrs. 
Reviens ^reviens ÿdis moifonge que je t’entends , 
Que le fan g va couler dans ces affrétée infants. 
Far le, cet étranger que tu nas pu connaître , 
Vers ces bois le hazjirdl' aura conduit peut être 
Les obfervois-tu bien ? quels ét oient leurs dis- 
cours ? 

Il y. va de ma vie ; il y va de tesjours 
Raymond. 

Je n ai rien entendu - . ... 

Fayei d'un ton menaçant,. 

Crains une mon cruelle » ,. 
Raymond .> 

On ï a furpris,feigneur , aux pieds de G abri elle. 
Fayei . 

7/ et oit afes pieds ! & fon trop faible époux. 

, Le bras levé fur elle > a retenu fes coups ! 

Et mon aveugle amour étoit prêt a fabjoudre. 
Le crime eji avéré : laifons tomber la foudre . 
Fl-h!. Raymond. .cher ami ,/• ai -je pu condamner 
Excuje mes tranfports\ tu dois me pardonner. . 
Mes. malheurs ont aigri ce jéugueux carattcre 

Fa- 


Digitized by Google 



A T T O 0 V A R T O* . ! J7 

Dalla mia vida fuggi , o ricompenfa 
Terni di morte. Ralm. (i avvia ) Fermât** 
rirorna . . . 

Dimmi; e^elV'io fodo penfa , eche fui pu-nto 
Terribile fon io di verfar Tangue . 

Parla : Quefto ftranier che non potefti 
Rriconofcere , forfe a quelia feiva 
L/ accidente conduite . . . Di, I’ hai bene 
Tu ofTervato ? I difeorfi lor quai furo }- 
Sopra al tuo capo, ti fovvenga, pende 
LT acuro ferro di vendetta . . . 

Raimondo 

Natta* 

Udir potei , Sfgnor*; . .. 

Fajet ( con voce minacciante . ) 

Di morte accrba . . . 

Raimondo . 

Fu forprefa, Signor,di Gabriella 
Aile piante ... 

Fajel . 

Aile piante ! Allor che un troppo^ 

Debile Spofo trattenea i fuoi colpi . .... 
Quando vicino forfe era al momeilto 
Di perdonarle ... Ma non è in mia mano 
L’ incenerir d’ un folgore ambidue ? 

Ah Raimondo ... caro amico, ed ebbi 
Ardir di condannarti ! I miei deîirj , 

Fer pietà , feu fa ; perdonar mi devi . . . 

Le mie feiagure un- violento iftinto 

Efa- 
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Facile a s'adoucir , fi ion daignoit me plaire.» 
Ce n efi donc qu a toi feul dans l’univers entier 
Qu’un maître infortuné pourroit fe confier - 
Tout ir rite mes maux ; nul efipoir ne me flatte 
Il étoit a fies pieds, tu mourras flemme ingrate J 
Rien ne peut te fiauver. à Raymond .. 

Allons, que ma fureur- 
RempliJ/e ce fiéjour d’ épouvante ç-r d'horreur y 
De la fioifl de leur fiang mon ame efi dévorée . .. 
De ces lieux , à Vergi qu on défende l’entrée;. 
Vers Di] on emprejfé de retenir le roi, 

Qu'il coure lui porter fion hommage & fia foi.. 
Les rois Jous les humains ,çr le ciel & la terre , 
Je hais tout,& ma haine a tout livre la guerre .. 
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Efacerbnro , a raddolcirfi pronto 
Con chi di compiacetmi è liberale. ». 

Il folcx Tei , neir univerfo intero 
A. cui puo un fciagurato confidarfi ! 
Tutto irrita le mie difavventure ; . ». 
Nienre piu mi lufinga .. . . Era a'fuoi piedi i 
Donna ingrata morrai ... Chi puo falvarri ? 
(a Rai.) Via, Tira che mi guida ornai riempia 
Quefto foggiorno d’ogni orror ingorda 
Sete deL Tangue lor , L' aima divora . 

L' ingretfo in quelle mura fia impedito 
A Verzi . Vada quefti aile folenni 
Fefte di gioja chemin Digion fi fanno 
Per trattenere il fuo Monarca ; a qutllo 
Omaggio prefti , e la Tua fe rinnovi . . . 

Il Re, tutti i mortali , e Cielo , e tefra , 
Tutto abborrifco , a tutto il mio furore. 

La guerra intima ... * 


SCE- 
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SCENE IV. 


F A Y EL , COUCI, RAYMOND;, 
troupe d’ écuyers 8c d'officiers de Faycl qui* 
entourent Couci, chargé de fers, 8c n’ayanr 
ni calque ni épée .. 


A 


Fayet tirant lè poignard 8c courant*, 
avec impéruofité.-furCouciV 


. H ! je perce ton cœur ; 

Il s'arrête, remet Ton poignard a fa ceinture; 

N oit y monflre des enfer s , 
N' y rentre point encor, que fur ce cœur pervers 
Lu mort. prête à frapper y demeure fufpendue , 
Il faut me découvrir-., que je foufre a fa vue . . 
Il faut me découvrir /es criminels détours, 
Tous les forfaits cachés de tes lâches amours .... 
Ou les tourments . . 

Couci . 

Tu veux irriter mon courage; 
Je ne te rendrai point outrage pour outrage . 
avec fierté. 

Ecoute mot y Fayel : je te hais, & te plains. 

S’il 
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i 

S C E N A IV. 

Fa]et , Cuc) , Raimondo , Scudieri 
e Vjfiùali di Fajel. 

Ouci è condotro carico di caréné d'agli 
Ufïiziali , e fenz’ arme . Fajel ail’ appa- 
xîre di Cuci ; trarrà un pugnale dalla 
cintura . e con violcnza gli corxerà ia- 
comro. 

Fajef. 

jÀ.H ch’îo tl pafifo il cor e. »l 
( fi ferma e remette il pugnale alla cintura . ) 
No no, moftro d'inferno, ei nel tuo core 
Non entra ancora. Su quel cor perverfo 
Morte imminente fta fofpefa. Io voglio . . . 
Voglio che tu mi icopra.Oquanto.Oquanto. 
Tua prefenza mi afFanna! . . . Che tu fcopra 
Vogl'io-le trame lorde, e tutti . . , tutti 
D’ un fcellerato amor gli ecceflî occulti i 
Dilli ... a mille tormenti . . . 

Cuci. 

Il mio coraggio 

A‘ tormenti è parato . Io non ti rendo 
Ingiurie per ingiurie . ( con ficrez^a. ) 

Fajel , odimi ; 

Io 
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S’ il ne fe fût agi que de mes finis de fin?. 

Crois que de tes fureurs l'indigne violence 
JSIe m eut forcé jamais à rompre le filence ; 

J' ai vu de près lamort 3 & j’appris a mourir . 
Plus ferme encor je fais 3 & me taire & fouffrir. 
Un intérêt plus cher que celui de ma vie s , 

Je dirai plus 3 le /eut dont mon ame e/l remplie » 
Pourra m'ouvrir la boucht 3 & meprejjer enfrt 
D'e/fayer d'adoucir ce courroux inhumain ; 
Ppuife fur mes jours ta cruauté jaloufe : 
Maisréponds:que ta fait ta malheureufe époufe 
Pourquoi porter l'effroi dans fon cœur éperdu x 
Quand fa vertu . .. 

Fayel furieux. 

C‘ e(l toi qui vantes fa vertu , 
Traître ? étoit ce'afes piedslçfr tu nas qu'une vit 
A mon gré je ne puis ajfouvir ma furie x 
Le trépas . . . 

Coucî . 

Fa t c efl moi qui devrois te montrer 

Ce 
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10 t* odio, é ri compiahgo . Se del foFo 
Deftin mio (î trattaflè , 'efler puoi certo , 
De’ tuoi furor ta violenza fehifa , 

Di filenzio nommai tratro mi avrebbe. 
Vidi la morte in faccia , l’ebbi a’Banchi, 
Ed apprefi a morir. Più ancor fo, e il credi, 
Sofferïre , e tacer . Più caro oggetto 
Di quel délia roia vita . . . Più dirorti ; 

11 folo oggetto » che in queft'alma vive 
Mover puo la mia lingua e ftimolarmi 

A ptoccurare aîfin , di raddalcire 
L* inumano tuo ctuccio . In me trabocchj 
La tua gelofa crudeltà . Ma dimmi ; 

La infelice tua Spofa , che ti fece ? 
Perché il fuo cor fmarrito , di fpavenri 
Colmar , fe fua virtù . . . 

JEa\ fl v 

La fùa virtude 

, Tu elalti ! Traditore, a’piedi fuoî . . . 

Tu non hai che una vira ! e non pofs' ia 
Saziar la mia furia a mio talento / 

E fupplizio non v’è maggior di morte/ 

Chci . 

Era a 1 fuoi pïedi si * L’ ultimo tratto 
D’amor : . » 

Fa)d. 

D’ amore . . ! Inferno , tua poflànza 
Mi prefta, e tutte le tue pene , ond’ io 
Il defiderio colmi di vendetta. 

>■ Cu - 
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Ce [ombre emportement où tu peux te livrer „ 

7 u m'arraches bien plus qu'une vie oditufe , 
Dont la fin, [ans ton crime,eùt été douloureufir. 
Tu me ravis un cœur ..tu mot es fout , Fayel . . 
Ah ! le trait de la mort nefi pas le plus crue h 
Il efi d'autres tourment s, ame atroce & barbare T 
Que tous ceux qu aujourd ‘ hui ta rage me pré- 
pare ! * 

Avant qu un nœud formé par le ciel en cor- 
roux 

Eut joint un digne objet au plus cruel epoux , 
Je iaimois . , 

Fayel éprouvant la plus cruelle agi- 
tation. 


Tu l'ai mois ? 

Coucî . 

J'adorois Gabrhlle ; 

Fayel dans ces moments eft livré à toutes Tes 
fureurs; il' fè promène à. grands pas fur le 
théâtre , regarde Couci avec des yeux en- 
flammés, va du côté de Raymond,revient 
à Couci - 

Et fattendois l'infiant de m'unir avec elle. 

Fayel à Raymond ^ 

EJe m'avois tu pas dit que Couci n étoit- plus ? 

Quel éclatr m a frappé? prejfentimcnt confus , 

Qu'avec avidité ma vengeance tembraffe . , 

Quel autre que Çouci montrerait tant d'audace 

Poser 
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Cuci . 

lo fono . . . io fon , Fajel , che dimoftràrti 
Que* trafporti dovrei neri , ne’ quali 
Tu t’abbandoni . .Ben.più che una vira 
Odiola m’ involi , che dolente , 

Senza la rua barbarie , avria il iuo fine . 

.M’ involi un cor ... Fajel , tutto m’involi. 
Credimi pur ; di morte la pollanza 
La più acerba non è . Credi, tormemi 
Ci fono, anima atroce, allai maggiori 
Di *quanti in oggi l’ira tua mi apprefta . 

Pria che il nodo formaffe il ciel crucciofo , 
E al più crudo marito , il più foave 
Oggetto unifse, er 1 io fuo fido amante . . . 
Fajel ( colla pin forte agitaz.ione . ) 
L’amavi . . ! tu ? 

Cuci . 

Adorava Gabriella , 

E il momento artendea di feco unirmi . . . 
Fajel ( abbandonatoa tttui i fuoi fur ori cam - 
minera a gran paffi per la fcena guarderk 
con occhio fera Cuci , Ji accofter à a Raie», 
indi a Cuci . ) 

( a Raimondo ) Ch’ era eftinto Cuci , non 
s mi dicefti ? 

Quai folgore m' abbaglia . . ? i miei confuli 
Prefentimenti . Oh corne l'aima mia 
Vi abbraccia, e firinge! Chi potrebbe mai 
Fuor di Cucï,di talc atadacia armato 

Star- 
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Pour rri accabler ï les morts quitteraient leurs 
tombeaux . 

Couci. 

Ouijjai revu le jour pour fentir tous les maux, 
Fayel avec un cri . 

C’ejl Couci , dans mes mains . . plaijir de U 
vengeance , 

Je vais donc te goûter , çjr mon bonheur com- 
mence . 

C'ejl Couci s ce rival qui fans doute ejl aimc\ 
Quel trait 3 ah\mon courroux s’ ejl encore allumé. 
à Tes écuyers &c. 

jivanvex.le tourment qui doit punir ce traître \ 
Pour expirer cent fois ne faurott-il renaître ? 
frappez. . Plusieurs de Tes écuyers tirent leurs 
épées , & vout pour frapper Couci . 
Couci avec une tranquillité dédai- 
gnent à Fayel . 

On te difoit chevalier ? 

Payel fortant de fa fureur 3 & prenant 
un ton plus modéré . 
i Pt c ejl toi 

Qui me rends à l'honneur ,ù ce que je me dois. 

à Couci avec tranfport. 

Couci vient d’empêcher -que mon front ne rou- 

gijf* [ • ; •. \ : 

C'ejl un crime déplus qu’il faut que je punijfe: 
Non, non j ne prétends pas, Couci, m'humilier; 

Tu 
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Starmi dinanzi / Lafceran gli cftinti 
Per opprimer Fajel , Je tombe loro l 

Cuci . 

Si il di riveggio per provar 1’ abiflo 
Di tutte le fciagure . 

Fa]d ( con un grido . ) 

Egli è Cuci , . I 

Fra le mie man . / Piacer délia vendettâ 
Pofl'o dunque guftarti . . . alfin mi porgé 
Fortuna le fue chiome. Egli è Cuci ! 

Quel rival che .... non dubito,egli è amato.., 
Che prefenza. ! Riaccendefi il mio cruccio. 
( agit Scudieri ) Date principio a que' martir 
che denno . 

Punir quel tradirore . Oh potefs’egli 
Riviver cento volte , e cento volte 
Spirar l'aima dal feno . . Oià , colpite. 

( pareccbi degli Scudieri cavano la fpada . ) 
Chci ( con una fdegnofa rranquilUta. ) 

Tu cavalier ! 

Fajel ( ufcctids dal fuo furore , prendendo 
un aria di moderazjione , e facendo 
cenrfo aï Scudieri di fermarji . ) 

M ancava aU’otior mio! (a Cuci con trafporto ) 
Da cio rileva quali amor fa porre 
Smoderati tumulti entro ad un 1 aima . 

E tu impedifci la vergogna mia ! 

Un delitco di più convien punire . 

No , no, d’ umiliarmi non fperare , 

Cu- 
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Lu vas voir.fi Fayel t fi digne chevalier , 

La honte m eût fiétrï\ ton attente efi trempée, 
à Tes écuyers &c. 

Qu'on détache fies fers', donnez, lui fon épée', 
Qu’ on ni apporte la mien tfdfcs écuyers forcent. 

Allons , c efi dans ces lieux , 
Qu il faut cju à /’ inJUnt même expire un dç 
nous deux ; 

De ton fort & du mien que le glaive décide . 

on détache les chaînes de Couci . 

Je vais donc dans ton Jung tremper ma main 
avide ! 

Les écuyers qui étoient fortis, reviennent & 
apportent l'épée de Couci & celle de Fa- 
yel ; ils préfentent auflî des boucliers à 
leur maître . 

Non y point de bouclier . Re)ettons loin de nous 
Ce qui peut affaiblir ou détourner les coups , 
Combattons pour mourir \c ’ efi le prix que ) ‘envie 
Faurvu que de fa mort la mienne foit fuivie ; 
à Raymond . 

Ecoute moi, Raymond. Il l’amenc fur le bord 
du théâtre,& d’une voix moins élevée. 

Si, trompant ma fureur y 
Mo n defiin ennemi 3 en jettant les yeux lur 
' , Couci . 

le déclaroit vainqueur. 
J'exige ta parole, ffr ) attends de ton zJle 
Que tu plonges le fer au fein de Gabrielle , . 
Que fon dernier foupir s'échappe avec le mien ; 
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Cuci , cio non fia mai . FaTotti fcorgere 
Fajel un Cavalier. M’avria rtifïore 
Confunto, uccifo ; il tuo fperar fu ihganno, 
{agit Scttdieri ) Se gli levino i ferri,gli fi renda 
Tofto la fpada Tua , la mia fi rechi .... 

( efcono alcuni Scudieri ) 

Su , via , tra quelle mura in quefto punto, 
Dovcre è indilpenfabile che fpiri 
L’un di noi due . Del tuo defiin ... del mio 
Decidano due fpade (filevano le catene a Cttct ) 
Ah la mia mano , 

Avida del tuo Tangue, in quel fi lavi ! 
(‘Gli Scttdieri ufciti recano due fp/tde Je cou- 
fegnano i un a a Çuci , l\altra a Fajel i 
porgono due fcudi ancora , Fajel feguc ) 
No,lo fcudo è un impaccio. Da noi lungc 
Tutto cio che impcdir puo le feritç . 

Per morir fi combatta. E' quefto il premio 
Ch’ io bramo fopra a lui , dopo la Tua 
Segua la morte mia . (a Raim.) Raimondo 
afcolta . 

■ .• 

( conduce Raimondo da una parte del Teatro 
e con voce mtno ait a Jegue ) 

Se ingannafle il furore il mio deftîno 
Nimico, ( guardaCuci ) e lo voldL vincitore, 
Vogl'io ferma parola dal tuo zelo , 

Che planterai nel (eno a Gabriclla 
Un acuto pugnale , a tal che uniti 
Gli ultimi loipir noftri efeano inlieme . 

H So- 
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Surtout de mon trépas quelle ne fâche rien , 
Et, pour mieux la frapper, quelle entre dans lé 
tombe , 

En croyant que Couci Jousmes armes fuccom'be 
Il revient au milieu du théâtre vers Couci, 
qui l’épée à la main, ainiî que Fayel . 

( à (es écuyers, ôcc. ) 

Si le Ciel protégeoit un rival détefié , 

Lai fez. ■ le de ces lieux for tir en fureté, 

Qu on fuive en tout les loix de la chevalerie} 
Que ma haine furvive & non la perfidie . 
à (es écuyers, ôcc. . 

aillez ., nous combattrons , nous mourrons fans 
témoins ; 

Tour croire afin honneur, je ne le hais pas moins 
Ai ai sC un cjr-l' autre ici Je rendent trop jufiiee, 
four craindre qu'un de nous recoure a i artifice: 
Les écuyers fortenc . 

$ C E N E V. 


FAYEL, G O U jC I » Ils ont tous deux 

l'épée à la main . 

Fayel à Couci . 

Il s’apprête à combattre. 

Once a 


: parer mes coups 


Cou- 
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Sopra ogni cofa il mio Ipirar non Hippia; 
E per tirafineggiarla , relia tomba 
Entri , credemlo elle Cuci caduco 
Sotto al mio ferro fi a . 

( rit orna nel mezjLo al Teatro. Avranno 
tutti due le fpade.Fajel figue agit Scudieri) 
Se il Ciel protegge 

Un rival , che abborrifco > lo lafciate 
Liberamente -ufcir da quelle mura 
In licurezza . Sien tutre efequite 
Di Cavalier le leggi . L’odio mio 
Viva loltanto , e fia perhdia ellinra . 

Itc ; puolfi corrdnttere , e morire 
Scnza aver tcllimonj ! Rifpctrando 
L’onore in lui , non 1 * abborrifco meno; 
Ma tal giuftizia 1 J uno ail’ alcro rende 
Da non terner che alcun di noi ricorra 
A un dannato artific’o. \gli Scudieri entrano. 
Fajel apparecchiajt a combat ter e . ) 

S C E N A V. ’ 

* 

Fa)el e Cuci . 

Fajel . 

Ti appareccbia 
A parare i miei colpi . 

H 1 C«- 
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Couci . 

’ ^ _ Fayefije fuis connu\ 

Veut- être } ttfqa toi mon nom efl parvenu; 

L‘ idfic a vu tomber fes guerriers fousmon glaive 
Et mon trophée encor dans fes plaines s'élève : 
fifi ignore donc la crainte , & brave le danger ; 
Plus ejuc toi y je dois être ardent a me venger : 
Afais,mon coeur accablé d’une douleur mortelle 
Ne voudrait que hoir i époux de G abri elle. 

Fa-ycl . 

Dans ces ménagements, perfide, j'entrevoi 
Le fient iment fiecret qui timpofie la loi ; 

Tu crains d' ctre coupable aux regards d' tint 
. ingrate : 

Tu ne le fieras point ; que notre haine éclate * 
Couci . 

Oui, fans doute, Fayel,]e crains de 1‘ offienfier „ 
Fd !.. j aime plus que toi. Tu brûles de ver fer 
Le fangque m'ont lai fie les fureurs de la guerre 
Hâte toi : de fies flots abreuve cette terre ; 
Tranche des jours affreux . . .. 

Fa- 
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Cuct . 

ConoTciuto 

Sono, o Fajel ; forfe il mio rrome gimito 
Al tuo orecchîo farà . L' Afia cacîere 
Vide i guerrieri fuoi £btro al rnio brando , 
Le vinte fpoglie , ed i trofei fi dan no 
Qu'l d’intorno mnalziti .. Il vil tirnorc 
Non fo quai abbia effigie , ed i perigü- 
Minaccio fempre. Più che tu non credr 
Arder degg’ ro di vendicarmi , ma / 

Da raorral doglia iî cor dretto , vorrei 
Solo di Gabriella odiar lo Spofo . 

Fa]el . 

Ne’ tuoi riguardi > perfido , r Tecreri 
Sentimenci conofco , e quella leggc, 

Ghe a te medefmo impor ti Tanno . Terni 
Di divenir cclpevole agli fguardi 
D’ una femmina ingrara ? Nol Tarai J-, 

L‘ odio nodro fi appaghi . 

Cttc 'i . • 

SV il confelîo ; 

Fajel, temo d' offcnderla . Conofci 
Gh’io fo amar più di te . Tu fitibondo 
Sei , di verfar il Tangue , cbe la guerra 
E la drage lafciommi entro aile vene . 
Saziati , mi ferifci , e queda Toglia 
Inondi il Tangue mio . Troaca dei giornî 
Che di dolor più colmi effier non ponno , 

H 3 /a- , 
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Fayel . 

udh ! barbare , cefl moi 
Que defire ma fin, & qui l'attends de toi ; 

C'efi Fayel qui demande à ta main venger effe 
'Ut trépas qui le fuit qu'il pourfuit [ans cejfe. 

à Couci avec transport. 

Trompe-moi fur mes maux , dis- moi : lorfque 
Fergi . . . 


Pour - 


àt to Quarto* t 7/ 

• _P^j d % 

tiranno, io fol defidéro quel fine 
Che da ce attend* Egli è Fajel che ch.ede 
A cua vindice mano quclla morte 
Che da lui fugge.e ch'egliognor rmrraccia. 
No, per quefta mia vira io noir combatto , 

Di cui l’ira del Ciel d'amaro tofco_ 

Ha il corfo avvelenato . lo ci nnunno 
lnutil ferro . {getuUfpada ) Unpiufacfl 

T’apro Cuci . {feopre it petto ) Ferifci . . deh 

ferifei ; . r 

EccotF un cuor meftiflimo , gelolo , 
Rovente , che fi lancia a' colpi tuoi . 

In quefto... in quefto ricercar ... difttuggerc 
Dcfll V amor. furente che mi’ ftrazia-, 

Per cui fin or facrificato ho tutto . x 
( Cade fopra ma fedia , e gnard x ttci 
che apparifee intenerito . )> . 

Più fventurato efler pofs'io ! Pietade 
ln te rifveglio ? Quai delizie porge 
Quefto mio ftato , d’un rivale agit occhi . 
Mira Fajel ... Mira Fajel che piagne . . 
Gioifci del fuo pianto ... Immenfo ardore 
Ne* vergognofi ecccfti m ha lepo.ro . . . 

A quai delirri noir mi aftrigncrebbe . . . 
Racion fmarrifco.S.me medefmo abborro ... 

Irritaro il mio amor più fi nnforza . ^ 

( con trafporto a Cuci . ) 

V inferno di mie pene ingemna. . . Dimmi* 

H 4 Quan- 
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Tour quoi mat il cache'} tout efl mon ennemi , 
Quand fa main préparait ce nœud , ce nœudr 
r ...borrible i 

Sa file . . à ton amour et oit elle fenfiblc'! 

Ta feule obéi (fane e au pouvoir paternel 
L eut elle décidée à marcher a l' autel ? 

Ne crains point d’irriter une fu-nefle flamme ; 
V :r/e tous les poifons jufcju au fond de mon ame : 
Elle t aimait} II regardeCouci d’un air inquiet.. 
Couci marquant quelque embarras. 
Peut être aurait- elle obéi . . 

Si fon pere eut voulu . . 

Fayel avec fureur 
Ton trouble ta trahi . 

* ... . ■ 0til> 

Out, l’on t'ai mois ! an t'aime ! ah monflre i a 

ma faire . . 

II. lui porre des coups d’épée . 
Défends- toi , défends-tor , ; je t’arrache, la vie , 
llsentrenr, en fe battant, dans les couliflès ,* 
on entend encore le bruit des épées, quel- 
que tems- après qu'il fe fout retirés . 


Fin du quatrième Aéte- 


atCTE 
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Quando Verzi...Ptrrcbc mi renne occulto ..2 
Tutti mi foii rrimici . î Allor che quefto 
Nodo ...immagine orrenda . ! ha conciliato, 
E llretro- di-lua man propria , ia Figlia 
Ardea dell' amor tuo ? Forfc timoré , 

Un paterne voîere , obbedienza 
Sole guide ail’ Altar furo a" fuoi pafïi ? 

Non rcmer nalla ... non temer ... ribrezzo 
Di lacerar queft' aima non ti prenda . 
Aggiungi ... aggiungi a mie iïamme voraei/ 
Ella ti amava . . . 

Cuù ( dimoflrando ejualche imbroglio,) 
Ella porrebbe certo . . . 

Se il Padre glîtlo Impofe ... . obbediente ... 
Fa) el . ( levandoji con furofe , i ripigliando 
la ftta Jpada ) 

Ah dal tuo turbametito fei tradito 
Si si eri amato ... . amato ancora fer.. . 
Infernal moftro , dalla furîa rnia . .. 

Para i colpi , dife-nditi , t'uccido. 

( Entrano battendofi con tutta la violenta. 
Per ejualche tempo fi h dira di dcrtîro il 
romore de/ colpi . ) 

Fine dell 1 Atto Quarto. 
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i 

Le théâtre eft obfcurci ; Ta fcène- ne change 
point : c’eft le même appartement qu' ou 
vient devoir, dans l'aéte précédent. 

SCENE PREMIERE.. 

/• 

FA YEL , RAYMOND. 


. Raymond s 1 empreile de fuivre Fayel, 
quj.traver.fe le théâtre d 1 un. pas précipité,, 
la main appliquée fur Ton côté . 


O tre fang qui s'élance'. Arrètezj^un in fiant. 
Acceptez, de ma main le féconds hienfaifant... 

Fayel- tombant de faiblefle dans un 
. fauteuil, prenant un ton concentré & té- 
nébreux * qu’il gardera jufqu’ à 1' avant- 
dernière fcène . 

JLaijJe le s'échapper, par torrents qu il jailli Jfe ! 
Je ne puis ajfez. tôt terminer mon fupplice . 

Ray- 
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ATT o; Q ÜINTO; 

• f 

• , > 

Il Teatro fi ofcura. La fcena non fi cambia . 
S CEN A. PRIMA. 

i • . * . a , > 

Fa] cl e Rai mon do . v 

i * • 

Raimondo frguerFa}el afjaccendato r Fa]el at- 
traverfa il Teatro con pajfj vçloce , fi tiene 
un a mano du uni parte fopra. un a ferita , 
ebe fparge fatigue dovç paffa 

. * ' « • 

Kaimondo . 

Ç . ■ • : . ' 

O Ignor Tangue vn"corre../.{)eh fermatevi ... 

Lafciate che iâ mairmia vi loccorra . . . 
Fa].(cadendo perla debolez.zza fopra una fedla.) 
Lafcia clicglielca ...qual.rorrente eglielca .. 
Abbafianza non puote eiler Toilccito 
De’miei luppÜz] il fine ... Ma che diffi ! 
Amico . . ferma. ..ferma il.violento 
Sangue.cbe Tgorga , edi fuggirfi brama 
Da^ripari odioû Ciel , mie voci 
Accette fieno . ( . Fajd viva un’ ora-, * . 
Abbia • mpo a vendetta, e pofeia, tuona ... 

H t . . Sia 
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Raymond raccommodant l'appareil de la 
bleffurc de Fayek Soufrez . .. Fâyelv 
Ami , j e ccde a tes foins généreux: 
Oui que mon ame encor ne romp point fes nœuds 
O Ci cl, qui me trahis, que Fayel vive une heure 
Le tcrn s de fe venger tonne enfuit e .&qu il meure 
Il garde un profond filcnce,& tombedans. 
1’ accablement . Raymond. 
Lequel eff-oi funèbre il a rempli ces lieux 3 
Le calme a ffo mirait fes accès, furieux ? 

Fayel fe levant avec impécuofité.; 
Je fens de mes tranfports croire' la violence 3 
£t je tours préparer. .la plus grande vengeance. 

' d’une voix plus fombre . 

Je veux que la nature en frémiffe d' horreur 3 
Que nos derniers neveux reculent de terreur.. 
Le courroux infernal lui meme aurait eu peine 
A concevoir le coup qne va porter ma haine- ; 
Jldoi-mèvte.je friffonne. Raymond vivement. 

Iriez vous égorger- 
Votre époufe . . ' Fayek 

. Fayel . . faura mieux Ce venger . Ray mondv 
Quoi y feigneur ! Fayel. 

Ce trépas redouté du vulgaire* 
Four qui cherche a punir , n efl qu un trait 
ordinaire y 

Ouija mort la plus lente e file terme des maux\ 
Dans ce dernier moment tous les coups font 
égaux . * , 

Vne autre peine attend une époufe infddle 3 



A T T O O'UINTd. Y$l 

Siai.nceneriro..(W Raim.occupato a raccomo - 
Àavgli U fer i ta Bon dette fafce . ). 

Tu tco ora m’ è noto . ... 

Eflfer amato io non potea giamrrrai . . .. ~ 
Raimondo ... il mio furor forza mi dona . , . 

( (î leva con trafporto . ) 

Lena ne’rrrièi trafiporti fi wnfranca-.. 

A terribil vendetta io m’opparec chio . . . 

( con furor & interno s voce rattenuta .)' 
Voglio d' orror che la natura freina .. .. 

E che i pofteri noftri da terrorc 

Sieno rifpinti . A concepir I’ idea> .. . 

Che I* odio mio vuol efeguire , il centro 

Dcdt* inferno avria pena ... Ed io medefmo 

Agghiaccio , ... raccnpriccia 

Retint. ( con fpavento ) Andrefte forfe , 

Signore . . a trucidar la fpofa voftra . . . î 

Fajcl . 

Fajel . ... fa meglio vendicar.fi .. 

Raimondo. 

E corne > 

Signor ... 

. t . ' 

Quefto morire , da’ voîgari 
Temuto , e per cui cercafi punire, 

E’ baflo tratto, e confueto. Il diffi , 
Morre è il ffne de' mali . Ognun eguaglia 
Queft’ ultimo momenro . Un’ altra pena 
Una fpofa înfedele avrà. Raimondo , 

Eter- 


I 
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Raymond .. )e voudrais qu elle fût éternelle. 
T eut elle affez, [oujfrtr . . Grand Dieul ]e l'ap- 
perpoi . . 

Dis lui y tt elle m attende , & reviens près de 
moi .. 

S C E N E I r. 
GABRIELLE ADELE, RAYMOND. 

Gabrielle eft échevelée & mourante clans I es* 
bras d’ Adèle , qui l'amène lentement fur 
b. (cène . 


Fc 


Raymond à Adèle . 


Otts pouvez: V avertir, Adèle > que mort 
■ maître , 

A [es regards ici va bientôt reparaître-. 

■ Adele . 

Raymond , peignez, lui bien /’ excès de fa dou- 
leur . ' 

Raymond fe retire.. 

SCE- 
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Atto Quarto. iSj 
Ererna la vorrei . Ci (ono forfe 
Sufficiemi pene a lei 1 La pt rtîda * 

Per an ordine mio, ben tofto irruanzi 
Condotra mi Tara . Silenzio efatro , 

Amico ,, impofi , e chiuderà miflero 
Quanco fuceede . . Vo'vederla ancora , 

Legger nel fondo ciel luo core . . Appieno 
Non mi opprime l'angofcia..io vo\.si voglio, 
Che la ftella fua lin gu a ftabilifca-. 

Sibo a quai, gradb concicar dce 1’ odio 
Fajel, quanto furore... Oh Dio, la veggio/ 
Dille che qui. mi attenda , e poi mi fegui . 

S C E N E II. 

G abriella , Adelia , e Raimondo 

* 4 

G abriella è fcapigliata e moribonda tra U 
braccia di Adelia che la conduce . 

Raimondo • 

P ^ - ( a Adelia ) 

Otrete dirle Adelia che il fuo Spofo. 

Qui fra poco verrà 1 

Adelia. •. 

Qut attendèremo-.,. 

Raimondo^ voi vedere il duro ftaro . . . 

Il fuo dolor quai fia . . Potrefte dirmi . . . 

( Raimondo fa un atto di commiferaz.ione , e 
frettolofo entra.) 

SCE- . 
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] 84 


s c e N e in; ' 

Adèle en regardant fa maîtrefle .. 

HfUs ! de fes chagrins tout accroît la ri * 
gueur ! 

T'ont s objlinc a nourrir fa trifhjfe profonde , 
ui brijer tons, les nœuds qui l attachaient atê 
■ * monde , ' * 

O DieUyvUns l'appuyer de ton bras protefteur! 
Il ne lut refit plus d'autre confolareur; 

Daigne écouter ma voix pour cette infortunée 
Madame , ouvrez* les yeux .... 

Gabrielle revenant à la vie, $c avec 
un long fôupir à Adèle. 
Quelle eftfa défi i née-} 
Adele . 

Que me demandez vous ? 

Gabrielle. 

Quoi', tu ne m entends pas } 

Et 



-%*• N. 

Atto Quisto, 
s C E N A IIL 
Gtibriella e si délia.*. 

• ' "t 

Adelia *.. 

E Çpiangendo ) 

Gli fugge... {guardando Gab.) Di fue dî- 
favventure 

L’immenfità tutto dipinge; tutto 
E' pertinacc a invigorir le ang-ofce 
Tutto fpezza i legami che alla luce 
La trattengono ancora ... Oh numi eterni. 
Le facre voftre braccia ounipoffeuti 
Le fiauo di foftegno . Euoc di voi.,. 
Numi, conforro aîcun piu non le relia* 

Di accoglier le mie voci i non fdegnate 
Per querta fventura'ta . ► . Mia Sfgnora 
Dell aprite gli. occhi . ... 

Gabriella ( ri t or n an do in fe . ). 

Il fuo deftin , mi narra ? 

Adtlia . 

• . ’ •' 

Che mi. chiedete mai l 

< X . 

Gabriella . 

Tu. non m'ititendi ? 

Quai 

• V 
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Et quel autre intérêt m eût ravie au trépas ? 
Pourquoi mon ame laffe çr de crainte abattue^ 
Prête a m abandonner, s'efl elle fufpendue ? 
Chère Adele.. in fruits moi du de (l in de Couci ] ; 
C'efl mon malheureux fort qui iamenoit ici 
Adele .. 

Je voulois emprunter quelque lumière fure 
Qui put nous retire ï de cette nuit obfcure : 

A mes regards Joudain Raymond s' efl dérobé. 

• >- - Gabrielle.. 

Couct fous la vengeance au? oit-il fuccombél 

* Adele.. 

Madame, tout fe tait, tout préfente à la vue 
Zlne épouvante fombre en ces murs répandue ; 
Votre époux n eut jamais un front plus téné * 
breux \ 4 

Jl parait méditer quelque projet affreux; 

La terreur l' environne , q r le trouble l'égare , .. 
Dans un morne ftlence, un feflin fe prépare . . . 

• Gabrielle . 

Adèle, qu as-tu dit} un feflin, dans ce jour. 
Le criyne & le malheur menacent ce féjour. 
Ciel, épargne Couril’Couci n’efl point coupable j 
C'efl à moi d'affouvrir un courroux implacable 
D une vie odieufe, o Ciel , romps les liens a 
Et veille fur des jours bien plus chers que les 
miens ! . 

Na pitié , cher e Adèle f a peine à fe contrains 
dre . . • 

Mais 
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Quai mi rapi alla morte altro penfiero ? 
Perché il debil mio fpirto } da’ fpaventi 
Defolato , e vicitio- ad involaïfi , 

Il fuo fpirat fofpcfe ? Cara Adelia » . . 

Il deftin di Cuci tofto palefa . 

La mia. forte, crudel qui l’ ha condotto . 

„ Adelia 

Al comparir délia prefenza voftra 
In quefto'loco folitario , parve 
Che tutti un fpaventevole (ilenzio 
Avviluppafle . Raimondo , or ora 
Mi annunzio , che fra, poco vederefte 
Il barbaro Fajet . Proccurar volli 
Qualche lume > che fuor da quefto buj<x 
Ci traelTe _ .. . Cuci farebbe forfe 
Caduto fotto al pefo di vendetta . • • • 

Agli occhi miei corne uno (Irai, Raimondo 
Veloce s’ è fuggito. Ognuno tace ; 

Tutto, Signora , al mio fguardo prefenta 
Ombre opache d’ orrore in quelle mura • 
Dir Ci potria che qui la morte aiberga . 

GabrtelU .. . 

Adelia . . . e fe i fuoi lumi fpenti folTero ... < 
Se l’ ingiullo. mio. Spofo ... .. Era innocente 
Cuci , fofferir io deggio délivra 
Gl* implacabili efïetti . Oh Dei celefti 
Troncate il filo a- un’ odiofa vira » 

Ma fui giorni -di lui , de’ miei più cari , 
Solleciti vegliatc. Cara Adelia 

® T « 
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Mais de ce fentimcntl honneur peut-il fe.plain* 

O vertu y pour fléchir fous ta fcvérité , 

Faudra t -il étouffer jufq'a humanité? 

Tu me reprocher ois mes fecretes a II arm es ? 
u4h ! du moins permets-moi la douleur çfr 1er 
larmes . 

Adele . 

Lafource de ces pleurs peut elle vous tromper? 
^4 de jaloux regards , croyez*- vous échapper ? 

Gabriel le avec une cfpèce d'emportement». 
Fh bien ! oui, c efi l amour y c ejl l\ amour le. 
plus tendre 

Non, uidele . mon cœur ne veut point s' en de'* 
fendre , 

C,ejt la plus vive ardeur qui l'emporte aujourd' 
hai t > 

Couci mort ou mourant' je ne vois plus que tuii 
Non je ne prétends plus diffimuler mon crimes 
Je viens à mon tyran préfenter fa viUimei 
Je viens jufi fer fon courroux inhumain , 
Implori r le trépas comme un don de fa main . 
Il cf tems quefes yeux pénètrent mes bleffures. 
Et que je mette fn à d’éternels-parjurts . 
Eft-ce donc triompher, & fuivre la venu -, 
Que de cacher un cœur de remords combattu - , 

De 


A T T O Q V \ N T O * \%9 

La mîa compaffion non puo frenarfi ..... 
E di taî fentimenti , Tonor-mio 
Si puô forfe dolere ? Oh mia virtude , 
Sotto I* aufterità tua per fommetterfî 
Dovrà cadcr 1* umanità fommerfa ? 

Puoi tu rimproveratmi le fecrete 
Batraglie del mio cor ? Concedi almen® 
Il dolore , a una mifera 3 ed il piantoi 
Add'ut . 

Farefte voi d’ un turbamento interno 
Qualche dannofo abufo ? Deh cclatel® 
•D’un gelofo alla rifla . 

-Gabriella ( piangendo . ) 

Eh ben , si è vero , ' 

Egli è amor finalmente, amore ... amore .« 
E il più renero amor . Nô no, non puote* 
Adelia , quefto cor celar... difenderfi 
La più vivace fiamma oggi il trafporta . 
Sia Cuci morto, o moribondo , io voglio 
Solo Cuci . DiiTîmular non cerco 
Più la mia reità.. Qui , al mio tiraimo 
La vittima prefento s e qui pretendo 
Ciuilificare il Cùo fdegno inumano , 
Chieder la morte , corne un liberale 
Dono délia fua délira . E* tempo ornai , 
Che agli occhi luoi le mie ferrite io feopra, 
E che ail" eller fpergiura io ponga fine . 
E 1 forfe trionfar , feg'uU virtude 
Il nafeondere un cote ogni momento 

Dai 
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JDe borner fies efforts a renfermer fa honte , 

De n’ofer de fies pleurs jamais fe rendre compte ? 
Je rougis de manquer à la fincérité ; 

Ma bouche a trop longtems trahi la vérités 
Que Faj/el fâche enfin que fa femme l' offenfe , 
JL t.. qu'un autre a fur moi conjervéta puiffance 
En un motrfuil me frappe Jauvons a ce prix 

Adele-, 

Dieu ! quel égarement agite vos efprits ? 
'Gâbrîclle . 

Oui y grâce au Ciel lie crime aifément fe devine 
Dans cette nuit d horreur, on trame ma ruine 
Du parlais d'un feflin par Fajel ordonné ? 
Commentpour quel fujet & quand efi-ildonnéï 
Lorfque tout prend la voix du finifire préfage. 
-Avec vivacité . 

Mes yeux :mes yeux , Adèle ;ont percé le nuage) 
La tempête ejl finie , Cr ) entre dans le port: 
Ce fefiin quon apprête , Adèle , vefi ma mort. 
Je pénètre Fayel , & fon a freux filence ; 

Je ne me trompe point à l art de fa vengeance : 
Le plus mortels poi/ons qu il aura pu choifir, 
Crois moi , feront mêlés aux mets qu on va 
jri offrir > 

Oui y ma perte ejl certaine, & la main efl trop 
fure ■. ,, ' . 

J'embraffe avec tranfport ce favorable augures 
Ouiymon barbare époux a -comblé tous mes vœux 
Je vole à cette table, Adèle\ mais ]e veux 
■Jafiifier . . 


iy Google 
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Da' rimorfi rrafitto ? Il condannarlo 
A' interminabil sforzo ond'egli tenga 
Chiufi i ro(Tori paiei? Il non ofare 
A noi fterti ragion render giammai 
De' pianti che verfiamo . . Ùn’ aver rema 
Di noi medelmi , allor ch’efccm fofpiri, 
Quando 1’ oggctto de' fofpiri efifte , 

Ne ingannarci potria? Fin or di tanto 
Fu fol capace il mio vigorp. Atfine , 
Qualche omaggio a virtù rendo, mo'ftrando 
Sincerità , e franchezza. Ha troppo a Iungo 
Queft’ aima mia la verità tradita. 

Sappia Fajel ornai , che la lua Spofa • , 
Sempre 1’ olFende , e che nel cor di let 
Vive un’altr’uom che dilcacciar non puote. 
Mi ferilca,e fi falvi... ulciam d’afîanno. 
Adçlia . . . da che vien che in quefto loco 
Tanto m' agito , e fremo , e çhe coraggio ... 
( vede tnt rare Fajel . ) 


1 
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SCENE IV. 

FAYEL, GABRIELLE, ADELE, 
RAYMOND. 


Fayel parait dans l’ enfoncement du théâtre* 
iî parle à Raymond: Gabrielle va fe pré- 
cipiter à fes pieds. 

Gabrielle vivement. 


Si 


^Eignefir, voyez, couler mes larmes*, 

Je le jais , contre moi je vous prête des arme 
Fayel trouble ; 
à Raymond . 

Levez-vous. Pour remplir l'ordre que j 'ai donne 
— Attendis Il veut faire relever Gabrielle . 

Gabrielle . 

Qu à vos genoux mon fort foit terminé 1 
Mais 1‘ innocence doit . . 

Fayel d’une voix fombre & la forçant 
de fe relever . 

Non ‘.levez, vous y vous dis je .1 

Ga- 
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S G - £ N A IV. 

. Fajel , Raimondo , Gabriella , Adelia . 

A ./ 
iajtl comparifce dal fonda dd Teatro fa~ 
vellando bajjo ccn Raimondo . GabrielU 
corrt a precipitarfi a fttoi piedi . 

G ab rit il a . . 

Ignore-, a 1 piedi vodri io caggio, e reco 
A' piedi volt ri il pianto mio. (Fajel vtiol 
; .far la levare ) .Nô nô , 

Non impcdice ... 

j Fajel ( turbato , ) 

Gabriella. . . ( a parte ) Oh quanti 
Sono i fuoi vezzi. . . {a Gabriella) Via*», 
forgete ... (a Raim. con vivacità. ) 

. M’ odi ; 

Ad efeguîr gli oîdini miei fi afpetti . . . 

( a parte ) Oh Ciel 1 quai forza fuperiorc 
a un cratco 
M’ incatena cos'i ! 

{ vuol alz.are Gabr.) 

Gabriella . 

Fate ch’ io mora . . . 

Fajel . 

Nô , forgete ... il comando ... {a parte ) 
Il turbamento ... 

I ûa- 
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Gabrielle. 

Stigneur, )' obéirai, puifquun époux F exige., 
u Elle apperçoit l’appareil plein de fang fur 

le côté de Fayel 

Dieu ! vous et es blejjél 

Fayel en la confidérant ayec une 
iureur réfléchie . 

J ’ ai reçu d'autres coups , 

Et celui-ci nefipas le plus cruel de tous . 

Gabrielle regardant de tous 
côtés , & enfuite fe tournant vers Adèle 9 
d’une voix bafle & effrayée . 

// ejl mort . . ah ! je cède au trouble qui me 
freffi.. „ 

Ga- 




A T T • QviNTQ. I5>J 

Gabriella . 

TJno fpofo cio impone, io 1* obbedifco . 
{Ella fi leva confervando un conte gno di dolore. 

Scoprendo iefafce che legano laferitadi Faj.) 
Oh Dio ! fiete ferito ! 

Fajel ( ojjervandola con furore r'rfiejfivo . ) 
Ebbi altri colpi . . . 

Non è quefta ferica la più aceiba . 
Gabr.(guarda datttttc le parti, indi rivolgen - 
dofi ad Adelia^con voce b*j[a e di fpavento ) 
Adelia . . . ê morco . . . 


Fajel . 

Fuor cl’ ogni viluppo 
Di nefandi attificj, agli occhi mieî 
- Vo’ che I 1 interno voftro ornai mi s’apra. 
Una confeflion chiede uno Spofo 
Alla fua calma neceiraria , e troppo 
PifFerita -fin or . 


I z 
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Gabriclle. 

Ce/fcz. de déchirer un coeur, qu'on a foret 
Ve vous taire les maux dont il e/l opprejfè ; 

J' avais déjà donne, de l' ave au de mon pere 
Ce cœur qui gemi/Jant de fon devoir aujlere 
A fu pourtant garder fon honneur & Ja foi 
Se fottmettre a L‘ hymen , & refpefter fa loi . 

Fa- 



Atto Quint e. 
Gabriclla . 


1 97 


E’ forfe qilefto 

L* oggetto che mi appelia innanzi a voi ! 
La voftra nimiftà non fia più incerca . 
Fajel , non accufate un cor , che a foraa, 
Muto fi voile in fulia grave foma 
Delle fue afiflizion . No , quefto corc , 
Ail' arte vil di fingere , non chiefe 
Giammai foccorfi . G^i ordinr d’ un Padrc 
Coftringeimi foltanto a cio poteano , 

Ed a chiuder nel fen quanto il mio labbro 
Or per la prima volxa in quelle mura 
Fa rifuonar . ( Fajel ripiglia grade grade 
il [ho fftron '. ) 

Si , sforcunata io fono ... 

Si Ton io deiinquentc . , . compiangercmi ... 
O fe v’c neceflario , condannaremi ; 

Scufe non addurravvi Gabriella . 

Prima cbe un faral nodo la llrigneflc, 
Donato avca , del Padre coli’ alîenfo , 
Un cor , che fotto agli afpri dover fuoi 
Gemendo , feppe tutcavia fcrbrirvi 
E la fede e l’onore, e fuuoporfi, 

E rifpetur d'un lmenco le leggi. 


I 


3 


Fa- 


Digitized by Google 



19$ Acte Cinquième. 

Faycl. 

Th l' aimais ! 

Gabrielle.. 

Oui, je l'ai toujurs aimé . . 

Toujous dans cette flamme ., .. Dieu\ vous 
etes bl< JJe . . 

*Ah mon Die h ! ah je cede an trouble qui me 
prejje . . . 

Faycl courant a Raymond, & d’un ton. 

furieux . 

Va donc , mon, Rajmond, vole; que l' on sent - 
prejfe 

Raymond 

Quoi 1 vous pourriez . , Seigneur . ' 

FayeU 

Hâte tôt d’ obéir , 

Et quand il fera fems , ta viendras m'avertir . 

SC£- 
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Fajel . 

Voi 1* amavatc ?. 

GabrielU . 

Avea tutto il micr affetto .... 

(a quefie parole fi riapre la ferita di K*n 
jel 3 il fatigue e/ce . G'abriclla l ojjerva 
e fipaventata ) Oimè ! Fajel ! 

Vi fcorre il Tangue / 

Fajel (. Si gttarda 3 ft accomoda la ferita , 
fa ejualcbc . pajjo , corre a Rai won do . ) 
Vola tofto . . . fieno , , , 

£ miei cenni efequici . 

* ■ • i : : . . ■> , • 

Raima n do . 

Ah no Signorc 
Potrcftc voi . . . 


Fajel . 

Ti fpaccia . . . m'obbedifei . . . 

Non opporti a mie brame ( Raim. efita ) 
O pur la morte . . . ( Raimondo parte. 
Fajel fur'tofo tort? a a Giibriella.) 

I 4 ' SCÎ> 
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SCENE V. 
FAYEL, GABRIELLE, ADELE . 


Il 


Faycl courant à Gabrielle &c avec 
une fureur concentrée . 


'• £■ t'entends * . ma fureur . 

Fabrielle profternée à lès- pieds .. 

Seigneur , prenez, ma vie ; 

Qu en ces lieux ,par vos main scelle me fait ravie 
*. Fayel . 

TJ on une mourras point..) dfpire à cet infant 

Tremble : tu ne fais pas la peine c/ui t’attend 
tu ne mourras point 

Courant vers Adèle avec emportement » 
& 1 arrachant des bras de Gabrielle, qui 
veut la retenir . 

Je u fépare d'elle r 
Et 
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Fajd , GabriclU , Adelix . 

Fajjit .. 

Voi l’amavate-f 

Gabriel la ( précipitant a fttoi pi edi. \ 

Quefla vita toglimi .... 

Toglimi quefta vita . . r 

Fa]eî . 

St r dovrei 

Nel Tangue tuo lavar la tua perfïdia . . .. 

Di fpaventofo . . / I tuoi misfatti or ecco 
Tutti fcoperti ... i mali miei ... le angofce ... 

Più . dubitar non deggm ï. Non ti uccido 
Donna di vita indegna ... a maggior colpo 
Ti fcaglia mia vendecta ... Tu non fai 
Quai (la iltormento che ti attende.. .Tréma... 

Un ben morte farebbe... A maggior pena... 
I^Gabr. rimant proflefa fojlenuta da Adclia 
che piange . Fa)el pajftggia il Teatro colla 
maggior agitazjone \ indi ad Ade lia ) 

Efci di quà . 


I $ Ade - 
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Et pour jamais ; va , fors . 

Gabrielje lui tendant les mains . 
Vous m ôteriez rldèle ! . 
Eb! c'efl f unique fcin cjui recueille mes pleur si 
Elle s’avance fut Tes genoux vers Fayel 
qui ne la regarde pas . 
/ cuvez, vous ajouter encore à mes douleuys ? . 
Elle a vu commencer le deflin qui accable’, 
Qtt elle encontemple,bélas\ le terme déplorable . 
Qui recevra mon ame çfr mon dernier foupir 
Qui du. tri/le linceul daignera me couvrir l . .. 
fée me refufez. pas . . 

Fayel . 

à Adèle , qu’il pouffe avec colère par le 
„ bras .. 

Sors de ces lieux , te dis je . 
à Gabrielfe . 

Va > ta beauté pour moi na plus qu un vain 
p r eftige 

Adèle fort, en regardant plufîeursfoîs fa maî- 
treffe* 6c en levant les yeux au ciel . 

SCE- 
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Ad e lia . 

Sîgnor.. .. deh fofferite . . . 

Fa]el .. 

Da Ici per fempre ri difgiungo, parti , 
Fuggi dagli occhi miei. 

Gabriella ( alzando- le palme unité e tre - 
manti verfo Fajel che non la gnard a . ) 
Voi mi rorrefte 

Adeîia I Ah quefto è il folo fcn che accoglîe 
Gü amarillîmi pianti de’ miei lumt. ( piglia 
Jlrettamente Adelia per unit mano ) 
Aggiugner doglia al mio dolor fi pnote ! 
Del deltinch’or mi opprime ella il principio 
Vide . . . Ah pofTà ella il deploîabil fine 
Mirare ancora. Ghi nel punto eftremo ... 
AU’ufcir di'qneft' aima aflfifterammi ? 
D'una tela lugubre il mio cadavere 
Chi coprirà . „.! Fajel non mi togliete . . . 
Fa)d {ftrappando a forz.a Adelia dalle muni 
di G abri ella , e rifpingendola . ) 

Efci di quà ti dico. (a Gabr.) Tua belcade 
Vano preftigio è refa . 

( A délia entra piangendo volgendofi di 
cjHnndo in cjuando e con ■ profondi ge - 
miti . Gabriella rimane «inoccWioni 

o 

immer fa nel dolore e nelle lagrime . ) 

I fi SCE- 
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SCENE VI. 

FAYEL, GAB-RIELLE. 

Fayel, agité* parcourant le théârrew 

Es perfides attraits, )e les ai trop chéris ! 
Gabrielle toujours à genoux .. 
Ah ! mon père ! mon père . . . 

Fayel venant vers Gabrielle. 

Il ri entend point tes cris ; 

Th ne le verras plus; du fé\our cjite j ' habite ^ 

A V °rgi déformais l'entrée ejl interdite .. 
Gabrielle . 

Mon pere aujjt\ cruel ? 

Elle leve les mains au ciel . 
Efpoir des malheureux , 

O mon Dietei fur mon fort daigne abaijfer lesr 
jeux 

Mon 
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¥ 

S C E N A VL 

Fa\el , € GabriclU* 

Fa\el ( invafato fegue . } 

Ï Vezzi tuoi 
Troppo cari mi furo .. 

. ' ■> • 

Gabricll* i ' 

Ah Padre mio . . î * 

Mio Padre . . ! ^ 

( • ) 

Egli non fente le tae ftrida;- , ' 

PiiV non lo rivedrai . Nel mio foggiorno 
E' impedito a Verzi rentrât . 

G abri ella *. ' 

Crudéle. t 

Mio Padre ancor } 

( levando le mant al Citlo , } 
^Speranza degli opprelïï 
Numi poflenti i facri fguardi voflri 

Pet 
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Mon Dieu , daigne écouter ma. voix qui te ré* 
clame ! 

FayelV 

Jlfalloit l’implore r ce Dieu , lorfque ton a. ne ... 
S'ouvroit au fentimenr d'un amour criminel ... 

Gabrielle avec quelque fermeté. 
Ne dès honorez, point l'époufe de Fuyel . 
Privez-moide la vie,& lai] fez. met ma gloire ; 
Du moins de vos fureur s préfervez. ma mémoire 
Ceffez. de déchirer un. cœur qu on a force 
De vous taire les maux dont il eji opprejjc ; 
Jdvois déjà donné , de l'aveu de mon père , 

Ce cœur qni gémifjant defon devoir aujlère , 

J u pourtant garder fort honneur & fa foi. 
Se foumettre a l hymen, & refpyclcr faloi . . 
j4h\ ]e fuis malheureufe & mon pas criminelle 
Ne vous fujft-il point d'immoler Gabriclle > 
Sans flétrir fa vertu , prononcez, fon arrêt , 
Mais épargnez des jours qui . .. 
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Per pietà rivolgete al mio dellino ! 
Numi...Ah che lamiavoceavoinon giugne. 
( piat ige . ) 

Fa\et . 

Implorare il foccorfo lor dovevî, 

Quando un cor fcelleraco a’ fenwmenti 
Dava ricetco d’ un amore iniquo . . ... 

I 

Gabriel la ( raccogllenda la forzji . ) 

La Spofa di Fajel non dîfonori 
Un labbro forfennato. Quefla vira 
Toglietemi ; F onore mi lafciate . 

Salva fia almeno da’ delirf voftri: 

La mi a memoria . fenza calpeftare 
La mia virtù , la barbara fentenza 
Pronunziace Fajel .(confupplichcvole vivacité . ) 

Ma fieno illefi 
I giorni di colul .... 

Fajel (guardando con furorc . ) 

Femmina indegna . . ! 

Di Cuci vuoi parlarmi 


G a- 
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Gabriellc rou jours auxpiedrde 
‘Fayel, &c vivement». 
Seigneur, c'eft le h.utard cjui l'a conduit ici ; 

Jl nétoit point injlrnit cju une chaîne éterne'le 
Frappez., Jcigncur . .je fuis la feule criminelle ; 
Sans nul e/poir enfin , Couct cfuittoit et lieu ; 
Hclas\ nous nous di fions un éternel adieu ; • 

Je lui cachots des pleurs 3 <ju'en fecrct je dévore y 
Je ne le verrai plus . „ 

Fayel . 

Tu vas te voir eneort\ 

Lève Jève les peux; Il cire le rideau qui couvre 
la porte de l’autre appartement: 
Regarde : c efi ainfi 

Qu’un époux outragé fait u rendre Couci . 

Ga- 
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GahricH A (came fopra) 

j 

Soîo il cafo , 

Signer, l’ ha qui condotro . A lui palefe- 
Non era il mio deftin ... che nodo eterno . . • 
Ah colpite ... ferice ... io fola ... io fola 
Son la rea da punir. Cuci alla fine, 
Privo d* ogui fperanza , abbandonava 
Quefti recjnci ... e oimè ... ci donavamo 
L 1 ultimo addio ... Nol rivedrô più mai .... 
No , non lo rivedrô . 

Fajel ( con fnrorc rinchittfo , } 

i t 

Si mi lufingo.v . ' 

Chc più non lo rivedi ... ( a parte furtnte ) 
Un difperato 

SpirEo fi appaghi . (a Gab. ) Un odiofo nome 
Ogni tuo accenro fuona . . .' I fguirdi tuoi 
Avidi di Cuci cercan per tutto../ 

Sol Cuci chiederanno ../ Non mi amavi.d 
Indarno amor fperava ; cerro or lono 
Che il tuo cormiabborrifce ... e checiftringe 
Il più funefto nodo ...Or ben , quegli occbt 
Di Cuci ingordi , leva . ( âpre la portier a dave 
c il cadavere di Cuci ) Mira corne 
Cuci ti rende un oltraggiato Spolo . 

Ga* 
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GabrieHe fe levé, & fait un cri en voyant? 
le corps de Couci qui eft dans les coulilïès , 
couvert du manteau des croifés! 

Gabtielle. 

Couci ! elle va retomber dans le fauteuil . 
j Dieu ! qu ai je vu i 
FayeL 

Ton ouvrage , perfide. 

Tour lui percer le franc ,tu mas fervi de guide 
C' efl toi t c‘ejl ton amour qui fn a pouffé le bras ; 
C'eft de ta main qu'un traître a reçu le trépas; 
Le voila cet amant ! contemple ma viftime . 

Gabrielle s'abandonnant au défefpoir. 
Couci ! Couci ne fl plus l a défefpoir ! o crime £ 
Fayel. 

Quïfr ai commis un crime c efl de t adorer 1 . 

” ■ / G a- 



Digitized by Google 



À T T 0 QüINTO, 2 I I 

Gab . (Jisforz.a, fî leva tr entante con unatteg- 
gtamento diorrore , guarda , vede il cada - 
Cuc't , , mette un gr 'tdo ) Oh Dei . . î 
Cuci che vidi ../ (cadc in un fedilt . ) 

Fayel ( fur ente ) 

L* opra tua , 

Traditrice, vedcfti. A trapaffarglî 
Il fianco , ta di guida mi fervifti . 

Tu fofti ...Tamortuo, che ilferro fpinfe ... 
Fa la tua man , che il traditor uccife. 
Eccolo queft' amante ... Lo contempla . . « 
Egli è vittima mia. 

Gabriel U. 

Cuci ... Cuci ... 

Più non refpiri..! oh difperazione. ./ 

Oh delitto . . ! 

9 

Fa]el. 

• . ’ • 1 

» 

Un delitto , si , commifi 3 . 

E fu fol l’adorarti. 


G K- 
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Gabrielle avec touc 1* emportement 

poflîble. 

Cruel ! puifque de fang tu te veux enivrer , 
Qui retient ta fureur fur mes jours fufpenduel 
Quej obtienne une mort trop longtems attendue! 
Viens déchirer ce feiti qui demande tes coups ’ r 
En y plongeant le fer , montre toi mon époux - 
Ces nœuds , ces nœuds Jacrés qui mus lioient x 
barbare , 

Tu les as tout rompus, le crime nous fépare ; 
Frappe un cœur défolé qui, rebelle a fa foi. 

Ne peut plus rejfentir que de l'horreur pour toi i 
Ne fuis que les tranfports du courroux qui t'en- 
flamme -, v 

Ofe à cette vittime, ofe ajouter ta femme’. 
Elle ne connaît plus ni raifon , ni devoir y 
Ni les droit de l'hymen, ni ton fatal pouvoir , 
Ni le foin de fa gloire , & de fa renommée ; 
Toute entière aux douleurs dont elle eft confu- 
mée , 

Fleiue d'un fo avenir qui ne mourra jamais. 
Tu la verras livrée à d éternels regrets ; 
Tyran, tu m entendras te repéter fins cejfe, 
Que toujours à Couci j‘ ai gardé ma tendrejfe , 
Que rien n'a pu détruire un penc hant malheu- 
reux , 

N . Q** 
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• X 

Gabriella ( con tntto il -pojjibile trafjiorto ) 

Cruda .fera., 

Poichè di Tangue înnebriarti bramî , 

Chi fu’miei giorni il tuo furor fofpende? 
Dammi la morte troppo a lungo atrcfa * 
Vieni, traffiggi un feno ornai, che fupplicc 
Cbede Je rue ferite . Qui immergendo 
Il ferro tuo, dimofttari mio Spofo. 

Un facro nodo ... un facronodo ... barbaro ... 
Fu da te fciolto ... liam divifi ornai.... 
Difgiunti ci hanno rei tnisfatti atroci . 

Un deTolato cor colpifci . .. . ognora 
Fu alla Tua fc'ribelle ... egli non puotc 
Che rifentir orrore alla tua vifta. 

Afcolta fol gl' impulfi di quell 1 ira, 

Che il fen t* infiamma, ed ofa a quella vittima 
L’altra vittima unir délia tua moglie. 

Ella più ne il dover , ne la ragione 
Puo xavvifar, nè d’ Imeneo i dritti, 

,'Nè il tuo poter fatal, nè la Tua gloria , 
Nè il nome Tuo, nè la Tua farna. Vinta 
Da rimcmbranza ognor, che nel Tuo interno 
Non fcemerà giammai , dinanzi agli occhi, 
Meftiflîma , dolente ognor m’ avrai. 

Ti ranno ! rifuonar dalla mia voce 
Perpetuamente udrai , che a Cuci folo 
Serbato ho l’amor mio, che nulla puote 

Can- 
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Que le tems <jr ta haine ont animé ces feux, 
Que malgré le trépas , malgré toute tarage. 
Les traits approfondis d une (i cher e image 
Se graveront toujours dans mes fcns éperdus. 
Que meme en ce moment je l'dore encor plus ... 
Oui , chère ombre , reçois Us vœux que je 
t' adrejfe , 

A tesmdnes fanglants \efais cette promejfe , 

Je te jure un amour, en regardant Fayél. 

Qui brave fa fureur . . 

à Fayel. 

Va ; je ne te crains plus , .je meurs de ma dou- 
leur. 

Fa- 
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Cancellar quefto sfortunato ardore, -> 

Chc il tempo , e 1’ odio tuo rinvigorito 
L’ han fempre maggiortnenre , echemalgrado 
Alla morte , al tuo cruccio, i dolci trarti 
D’ una a me -cara effigie Timarranno 
Ne J fmarriti miei fenfi ognor più vivi , 
Che nulla sbarbicar gli potrà mai. 

E che più ancor gli adoro benchè cftintï. 
Ombra diletta , si, ricevi i voti 
Ch’ io ti indirizzo . A’ Genj fanguinofî, 
Che ti ftanno d’ intorno , io cio prometto; 
Ti giuro quefto amor ... (gUArdando Fajel) 
che di coftiii 

L’ira minaccia (a Fa)el ) Và,più non ti temo* 
Il mio dolor m’ uccide • 


n 6 Acte Cinquième. . 

Faycl. 

Pour fuis, pGurfuis] ma haine e fi trop j ufiifiée? 
Et de tes pleurs encor neft point rajfafiée ! 
J$on 3 cc neft point la mort que je veux te donner 
Vn autre à cette peine auroit pu fi borner ; 

Le poifin n auroit pas ajfouvï ma vengeancei 
Vaf)aï fu mieux punir /’ ingrate qui m’ojfenfi\ 
Par de nouveaux éclats 3 tu viens de m outrager 
Ton epoux . n a plus rien , perfide , à ménager . 
Malgré moi , combattu par une pitié vaine -, 
J' ai frappé jufqu ici d’une main incertaine , 
Et dans ce moment mente encor tu me bravoisî 
Reçois le dernier coup que je te réfirvois : 


« 

SÇ E- 
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Tdj cl ( a GébridU con tnono concentrât 0 ) 

Segui . . . fcgui . . . 

Giuftificato c appieno V odio mio , 

Ma non ancor îàttollo tle’ tuoi piantî. 
Non è la morte , no , che di mia mano 
Voglia donarti. Un altr’uorao potrebbe... 
Potrcbbe una tal pena altr’uom far page». 
Piu olcre. fa Fajel délia vendetta 
Gli eccefli dilatar . Giudicherai , 

Se un’ nom che ti adorava ... Se uno Spofo 
Da te tradito vendicarfi fappia . (fa un 
itnm di detitro . ) 


fc SCE- 
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SCENE VÎT. 


GABRIELIE, 

Ra'tndriez.-vous quunpoifon fans vigueHr 
N'eût pas a votre gré fervi votre fureur $ 

Fayel . 

Dans ce fein on mon fers ejï ouvert un pajfage. 
J'ai furpris une lettre, aliment de ma rage : 
J'ai lu <]ue mon rival, pour prix de ton ardeur. 
Voulait cju après fa mort on te portât fon cœur.. 
Parmi les mets cjue l' on t'a pré fentes , , 
Le cœur de ton amant . .frémis . . tu dois mets- 
tendre . 

Ci- 
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S C E N A VII. 

! Alcurti Scudieri , Fajel e Gabriel! a . 

Vno degli Scudieri recherà tttta coppa % ch* 
averà fopra un vafo coperte . 

• .. . ' t 

GabrielU .. 

JE*Mpjo !* c fia quefta la vendetta tua ? 
Pietofo fei. L'angofcia mia , che lenta 
Al difio di fpirar , I 1 aima difcioglie , 

Un propizio velen foccorra ornai . 

( Ji sforz.a , fi leva e debile tremando fi 
auvent a al vafo , lo fcopre , indi cm 
eccejfivo fpavento ritrocedendo . ) 

Uu fanguinofo cor . . ! 

Fajel . 

Si , sV ; ncl feno , 

In cui dovc punire l'ira mia- gîulra 
Di tua fcde rradita i neri oltraggi^ 
Rinvenuto s’è un foglio, lo ldïi inquello, 
Che il mio rival , per prczzo del cuo afFetto, 
Volea fpirando , che il fuo cor eu aveflî. 
( agit Scudieri ) Ice . . . «elle fuc ftanze , 
ove U mio tore 

K i Sfor- 
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Gabrielle . 

Son coeur ! . . aveo un cri. • 

jih ! je vois toutl elle va vers le corps 

de Gouci . 


Fayel tirant fonpoignard fur Gabrielle, 
la poufle d’un bras>&de l’autre la menaçant 
du même poignard» 

Tombe , <jr meurs fur fa cendre . . 
Elle tombe fur le corps de Couci, Fayel va la 

poignarde* 
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Sfortanato fa fempre, innanzï agli occhi 
Abbia un diletro- cor ... gioifca ognora 
Strappatela a' miei fguardi . . . a ricrearfî 
Nfel cor .. . cHe noirèmio, vada riochiufa, 
Efecucor lo Spofo è dd tuo amante . 
(parte de' Scudieri Jt avvicivtrk a Gab. ) 

GabrieUa (' con cftremo dolorc . ) 

II- core di CucW . . .- ehe orrore ... . AU. 
moftro-... .. 

Non i miniftri tnoï. . . benigna morte ... 
L’angofcia mia... dal tuo fguardo m’invola... 
Da* carnefici tuor . . . Cucr nrvaccolga . [va 
a precipitarfi fui ’cudavere di Cnct>. ) 

Fajel ( fttriofo . ) 

Sin cadavere fetto ci rai ti tuba / . ... 

* (trae un pngnale e corre foprx a Gabr. ) 
Sulle ceneri fue rimanti InHda . 


K , SC E- 
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V . . '« 

* SCENE, dernière, 

FAYEL, GABRIELLE, VERGI , RAY- 
MOND, ADELE, écuyers , &c„ 

Vergi, mettant la main fur fbn épée 
pour repoufîet les écuyers de Fayel qui veu- 
lent l'empêcher d’entrer,& fuivi’d’Adèlequi 
court à Gabriellc;il vole à Fayel, Stlui asra* 
rache Ton poignard qu’il jette à terre « 

■» * 

jt*Û.Rrete ... c/tt ai -je Appris? que d'horreur f 
Il fe penche fur fa fille, Fcmbraflè , & tâche 
de la foulever. 

Lève- toi, 

Adele,de fon côté, cherche à faire revenir 
Gabriellej Fayel cft immobile de fureur. 

G*~ 
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S C E N A U LT I M À, 

4 * U 


Ve yxj y Rat mon do y Vffiz.iali , Adtlta , 
Fajel, Cabri tlla * 


Verzj efce facendo colla fpada rinctUare 
Raimondo e gli- altri ZJjjLdali armait y 
eke voglïon* impedirgli V entrata .. 


Vert* . 


Fi 


; >*. i ?;■ • • • r>< ' * 

Ermata . . . che inrefi îo- . . ! che op- 
ror . . . quai ftrags . . ! 

Sorgi. mia Figlia . . .. (va verfo Gabriclla. ) 


Gabriclla ( alla voce del Pddre fi leva coït 
occhio moribondo, fi rave fit a con un ge- 
tnito nell'e di lui braccia. Vtrzj fi lafîttt 
cadere la fpada açcoglie , la fofttent. 
Adelia dalï altra parte piangendo la foc - 
cotre . Fajel c contmbato , e immobile 
con fierezxa. ). 

Ver xj . 

Gabriella .... Figlia . . . 

Aprï 
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tsabr telle.. ma fille.. ouvre les yeux . . c e fi mot'., 
à Adèle . à Gabriçlie r en plurant. 
Prêtez, moi votre main . . c ejl ton malheu- 
reux pèt e . 

Ma fille, dans mes ■ bras viens revoir U lumière 
Adèle . . cefi envain que nous la fecourons ! 
Ils- la foulevcnt , & elle retombe comme U**- 
; corps* prive de la vie. 

Ma fille ! Il e(l à genoux penché fur le. corps 
de fa fille, qui vient d'expirer de douleur. 

Elle ne fl plus', (à Fayel . ) ah, barbare t 
Fayel s-’airachim; avec foreur fon appareil. 

Mourons . 

Fayel tombe dans, les bras de Raymond. 

^ # j • * • • 

Lé rideau s’abaifiè.- 


? • ' 1m du cinquième & dernier Adtc . 
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Aprî i lumi . . . Ton io . . . ( ad Adelia ) 
Soccorri Adelia ... 

(péangendo ) E' il tuo Padre dolente ►. . . 
Figlia mia . . . 

Nelle braccia paterne al di ritorna . . . 

Oh Adelia- . . . invan la foccorriamo . . ; 
Figlia . . ^ 

Gabriella ( con di tremori lever à douante 
la faccia , guarderà il Padre , vorrh dir- 
gli qnalche cofa , non potrk , ed ejalando 
an profonde fofpiro , fpirerk abbandonan- 
doji n corpo morte . ) 

Ver xj (a Fajel, ) 

Sàrbâra î ! î ptà non vive ; ; . Ah- d*’ îo 
F ho uccifa ! 

Fajel,. 

Cabriella non vive . . / Eh ben , morîamo. 
( fi lacera con impet o le fafcie délia fe- 
rita 9 il fangue ejct , cade fra te br as- 
ti* di Raïmondo . ) 

Si cala il Séparée . 

Fine del Tom. I. del Teatra . 


VPii 
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